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Dear Colleague: 

I am pleased to provide a 
copy of the Report made to me by 
the Parks, Pleasures and Public 
Amenities Work Group of the Royal 
Commission on the Future of the 
Toronto Waterfront. 

It represents the opinion of 
the authors and not of the 
Commission. Clearly, however, it 
deals with a subject of utmost 
importance facing this Commission 
and all those who want a better 
waterfront for Toronto. 

I look forward to hearing 
from you. 

Cher collegue, 

Je suis heureux de vous 
transmettre un exemplaire du 
rapport que m'a remis le groupe 
de travail sur les pares, les 
distractions et les amenagements 
publics de la Commission royale sur 
l'avenir du secteur riverain de 
Toronto. 

Ce rapport represente 
l'opinion de ses auteurs et 
n'engage pas la Commission. De 
toute Evidence, toutefois, it 
concerne un sujet d'une tres haute 
importance pour la Commission et 
pour tous ceux qui souhaitent que 
le secteur riverain de Toronto soit 
plus accueillant. 

En espgrant recevoir bientot 
de vos nouvelles, je vous prie 
d'agr6er, cher collegue, mes 
cordiales salutations. 

David Crombie 
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Introduction 

Le Groupe de travail sur les parcs, les distractions et les 
amenagements publics s'est vu confier la Cache enviable 
d'examiner les fagons de rendre le secteur riverain de 
Toronto encore plus accueillant. Meme si nous croyons que, 
a notre époque, l'une des yrandes fonctions d'un secteur 
riverain urbain devrait etre d'assurer des distractions 
diverses a une population variee, "amuser et divertir" cons-
titue une entreprise des plus serieuses. Honnis la rare, 
pour ne pas dire singuliere, envolee lyrique, notre groupe 
s'est efforce d'assumer collectivernent ses importantes 
responsabilites avec tout le serieux qu'elles meritent. 

L'une des premieres initiatives du Commissaire, 
l'honorable David Crombie, a ete d'approuver la constitution 
de cinq groupes de travail charges de rediger des rapports 
sur des themes generaux, e savoir : les parcs, les distrac-
tions et les amenagements publics; l'acces et les deplace-
ments; l'environnement et la sante; le logement et les voi-
sinages; et les emplois, les perspectives et la croissance 
economique. Les groupes se sont vu conferer le mandat 
suivant : "decrire brievement les plans et initiatives qui 
sont en cours dans chacun des domaines thematiques, indiquer 
les questions qui exigent l'attention de tous les ordres de 
gouvernement si l'on veut que le secteur riverain de Toronto 
realise son potentiel et, surtout, mettre en lumiere les 
nouvelles possibilites dont it serait possible de tirer 
profit s'il y avait une plus grande coordination entre tous 
les gouvernements et autorites publiques". 

A la premiere reunion des cinq groupes de travail, le 
Commissaire nous a demande de "rever le possible rave" 
d'etudier ce qui est; d'imaginer ce qui pourrait etre; et de 
suggerer des fagons de passer de l'un a l'autre. Teche 
difficile, mais inspirante. 

Nous avons aborde notre travail selon une perspective 
deliberement vaste. Reconnaissant qu'il peut y voir bien 
des definitions de ce qui constituent un plaisir, une 
distraction et l'agrement du public, nous avons jete grand 
notre filet. Notre objectif principal etait d'examiner des 
fagons de proteger, de creer et de bien amenager les parcs 



et les espaces libres, de toutes superficies et descrip-
tions, mais nous nous sommes interesses a nombre d'autres 
distractions et amenagements publics, y compris le panorama, 
les manifestations, les edifices historiques, les pares 
naturels, les kiosques d'information, les objets d'art 
publics, ou les abris chauffes. 

Comme les autres groupes de travail, nous nous sommes ega-
lement interesses a la facon dont les decisions concernant 
le secteur riverain sont prises a l'heure actuelle et aux 
ameliorations qui pourraient etre apportees a ce processus. 
Le Torontois moyen ne se soucie probablement pas de savoir 
qui est chargé d'amenager les parcs et les promenades au 
bord de l'eau, de restaurer les monuments historiques, 
d'assurer la proprete de l'eau, ou d'accomplir les myriades 
d'autres Caches qui creent un secteur riverain plaisant. Ce 
qu'il veut, c'est que ces choses soient faites, peu importe 
par qui; it ne faut pas l'oublier. Comme les autres groupes 
de travail, nous devions etre au courant des spheres de 
competence afin de pouvoir recornmander des mesures et des 
initiatives appropriees, mais nous ne pouvions pas nous 
laisser arreter par de telles considerations. Le travail de 
notre Groupe, et celui de la Commission royale en general, 
doit etre fonde sur la realite, mais non court-circuite par 
une realite artificielle. 

Et quelle est cette realite institutionnelle et juridic-
tionnelle? Elle n'est ni toute noire ni toute blanche. Il 
y a eu quelques tentatives importantes de la part de diver-
ses agences au fil des ans pour adopter une approche globale 
a l'egard de la planification du secteur riverain et pour 
redonner le lac aux Torontois; citons notamment le plan de 
1912, elabore et partiellement realise par les Commissaires 
du havre de Toronto, le plan de 1967 adopte par le conseil 
de Metro Toronto, et le travail realise par le Metropolitan 
Toronto and Region Conservation Authority (MTRCA) a compter 
de 1970 en vue de mettre en oeuvre le plan de 1967 et de le 
perfectionner, ainsi que pour amenager de grands parcs 
riverains, du parc Marie Curtis dans l'ouest de Metro au 
parc Lower Rouge dans lest. 

Malgre de francs efforts et, a l'occasion, des resultats 
spectaculaires, de graves problemes font que les arrange-
ments institutionnels existants sont inaptes a produire les 
meilleurs resultats possibles. Dans certains cas, ces 



problemes provenaient d'un conflit entre les interets insti-
tutionnels et de ce phenomene vieux comme le monde, "la 
defense de son territoire", ou encore de philosophies et 
d'idees diametralement opposees au sujet de ce qui constitue 
le "secteur riverain ideal". Dans certains cas, ils etaient 
dus 	une ignorance de ce que faisaient les autres organis- 
mes responsables du secteur riverain ou 	l'incapacite 
financiere de traduire de bonnes idees en realites 
concretes. 

Quelles que soient les raisons, le mouvement public de 
protestation contre la fagon dont le secteur riverai.n a ete 
amenage, surtout dans le centre de Toronto, s'intensifie 
depuis quelques annees. Le moment est clairement venu de 
s'arreter, de faire le point et de prendre les mesures qui 
s'imposent. C'est pourquoi la creation de la Commission 
royale sur l'avenir du secteur riverain de Toronto tombe a 
propos. En effet, la constitution de cette Commission ainsi 
que d'un Comite intergouvernemental du secteur riverain, 
egalement preside par M. Crombie, permet d'esperer que l'on 
s'attaquera finalement aux problemes -- reels et pergus --
et que les bases du secteur riverai.n du XXIe siecle seront 
jetees. 

Dans l'execution du mandat confie par la Commission, le 
Groupe de travail sur les pares, les distractions et les 
amenagements publics a fait ce qui suit : 

. dress& un inventaire des installations recreatives dans le 
secteur riverain de Toronto qui, pour les besoins du 
present rapport, s'etend de Mississauga a l'ouest jusqu'a 
Ajax a l'est; 

examine les politiques, les plans et les projets qui sont 
actuellement en cours ou qu'etudient activement divers 
organismes publics, entreprises d'amenagement privees, et 
autres parties interessees par le secteur riverain; 

determine les conflits qui existent actuellement ou 
risquent de se produire au plan des principes, les diffe-
rentes utilisations concurrentielles du terrain, et les 
attentes des organismes publics, des proprietaires prives, 
et du public interesse par le secteur riverain; 



. cerne de nouvelles fagons de rendre le secteur riverain 
plus attrayant, en developpant ses points forts et en 
corrigeant ses lacunes. 

Parce qu'il existe deja beaucoup d'information sur le 
secteur riverain et, en partie, parce que notre temps etait 
limite, nous n'avons entrepris aucune nouvelle recherche ni 
lance aucune etude de planification detainee par nous-
memes. Nous avons plutot examine ce qui existe, demande 
l'avis de chacun de nos membres -- qui ont tous participe 
differents aspects de la planification et de l'amenagement 
du secteur riverain -- et, lorsqu'il y avait lieu, determine 
les sujets qui devaient etre approfondis plus tard pendant 
le travail de la Commission. 

En plus de la collecte et de l'analyse de documents 
publics traitant de divers aspects du secteur riverain, nous 
avons egalement procede a des entrevues avec les dirigeants 
de divers organisrnes qui s'occupent activement d'influencer 
les decisions concernant le secteur riverain (voir 
l'Annexe 3) et nous avons obtenu des renseignements aupres 
de plus de 50 autres groupements de citoyens et de profes-
sionnels interesses par l'avenir de ce secteur (voir les 
Annexes 4 et 5). 

Le present rapport est le resultat tangible de ce travail, 
ainsi que d'un debat long et parfois houleux. Il se divise 
en quatre chapitres, presentant respectivement le contexte 
historique, l'analyse sectorielle, les objectifs generaux de 
politique et les strategies de mise en oeuvre, et les 
conclusions. 

Nous assumons collectivement la responsabilite du contenu 
de notre rapport, mais nous nous sommes reparti la responsa-
bilite des differents chapitres. L'Analyse sectorielle a 
ete effectuee en collaboration par Moiz Behar (Etobicoke), 
Brian Denney (Mississauga, le secteur de Western Beach, le 
pare Tommy Thompson, et les secteurs de Eastern Beach, de 
Scarborough, et de Pickering-Ajax) et Michael Hough (le 
secteur riverain central). Sally Gibson a redige la plupart 
des autres chapitres. Les annexes ont ete etablies, en 
grande partie, par une etudiante, Carole Donaldson. Jack 
Diamond a contribue des commentaires stimulants tout au long 
de nos travaux. Notre president, Wojciech Wronski, a donne 
des conseils generaux, a tenu les renes, et a fait en sorte 



que tous respectent les delais prevus. Nous esperons que 
notre travail constituera un point de depart utile pour de 
futures enquetes et, ce qui est plus important, pour 
d'autres initiatives propres II faire du secteur riverain de 
Toronto le meilleur et le plus accueillant des secteurs 
riverains possibles. 
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Contexte historique 

Le secteur riverain est la principale ressource recreative 
de Toronto, et it a depuis toujours un attrait de predilec-
tion pour les Torontois. Dans les annees 1790, Elizabeth 
Simcoe, epouse intrepide du premier lieutenant-youverneur du 
Haut-Canada, John Graves Simcoe, se rend souvent a ses 
"sables preferes", comme elle appelle affectueusement les 
Iles (qui sont plutot une peninsule a l'epoque). Come ses 
contemporains et des generations de Torontois aprbs elle, 
elle va pique-niquer dans les herbes sauvages, explorer les 
lagunes (dans un enorme canot d'ecorce que la Compagnie du 
Nord-Quest utilise pour le transport des marchandises) et, 
bien emmitouflee dans des fourrures, elle traverse la baie a 
folle allure dans un traineau tire par des chevaux, pendant 
la saison froide. Elle l'a meme fait a dos de cheval en 
hiver, entreprise qui se revble si hasardeuse qu'elle doit y 
renoncer. 

D'autres dangers accompagnent ses excursions dans le 
secteur riverain : des serpents a sonnette sifflent sur 
l'ancien sentier indien qui longe la cote, traverse ce 
qui est maintenant Etobicoke, continue vers la ville 
actuelle de Hamilton, puis aboutit a la riviere Niagara. 

Mme Simcoe a le mal de mer lorsque les vagues de la baie 
Humber menacent soudain de l'engouffrer, elle et son frele 
esquif. Mais elle ne cesse pas pour autant ses explora-
tions, qui lui procurent la plus grande joie. Un jour, en 
aoOt 1793, elle se rejouit du "tableau changeant" qui se 
deroule a ses pieds lorsqu'elle chevauche devant la penin-
sule boisee, se promene sur ce qui est maintenant la 
Eastern Beach, monte dans l'embarcation de l'arpenteur, et 
se dirige en ramant vers l'Est et les "hautes terres de 
Toronto". Elle est tellement frappee par la cote "extreme-
ment escarpee" et par les hautes falaises qu'elle songe a y 
construire une residence d'ete, qu'elle appellerait 
"Scarborough". On n'y a jamais construit de residence, mais 
le nom, lui, est reste. 

A mesure que la petite ville de York croft au bord de 
l'eau, son site privilegie continue d'apporter de nombreux 
avantages a ses habitants; it presente toutefois certains 
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Pique-nique dans Zes iles de Toronto en 1856. 

A pied, en patin, en cariole ... sur la baie dans 
les anathes 1840. 



inconvenients, comme une eau sale et puante qu'un journalis-
te de l'epoque qualifie de "bouillon de charogne", e cause 
des carcasses et autres horreurs qui y flottent. I1 semble 
que la lutte pour fournir une eau propre et limpide e la 
population ne cessera jamais. 

Certains des premiers residents, dont les maisons s'egre-
nent le long de l'actuelle rue Front, qui est alors la cote, 
jouissent d'une vue spectaculaire qui s'etale a l'infini 
devant leurs yeux. Parfois, cette vue leur coupe le 
souffle : en 1813, par exemple, ils voient apparaitre 
l'horizon la "flotte yankee" qui se prepare a attaquer et 
prendre la ville. En avril, la flotte brOle la vulnerable 
capitale provinciale. La plupart du temps, cependant, la 
vue exerce un attrait splendide. 

Les Torontois continuent d'etre fascines par le lac, meme 
Lorsque la ville prend de l'expansion et qu'ils doivent 
s'eloigner des rives. En 1818, le Dr William Warren Baldwin 
construit les premieres maisons appelees Spadina, au sonnet 
d'une colline eloignee (e cote de l'emplacement actuel de la 
Casa Loma), ob i.l defriche une partie de la foret simplement 
pour pouvoir continuer de regarder la baie. 

Au debut des annees 1830, le premier architecte de la 
ville de Toronto, John George Howard, commence e peindre des 
scenes animees de la vie sur la baie de Toronto, habitude 
qu'il conserve lorsqu'il emmenage dans sa nouvelle demeure, 
le pavilion Colbourne, perche sur un monticule donnant 
directement sur la baie Humber, dans ce qui est actuellement 
High Park. Et, dans les annees 1870, le Or Henry Scadding, 
premier pasteur de Holy Trinity Church (maintenant entouree 
par le centre Eaton), a l'habitude de contempler le havre, 
de son bureau situe e l'etage superieur du presbytere. Herne 
au debut du siècle, les habitants peuvent voir le lac au bas 
de la rue Bay, de l'escalier de ce qui s'appelle maintenant 
Old City Hall. Toronto est toujours une ville bien 
riveraine. 

Le havre est evidemment un havre commercial. Mais, 
cette lointaine époque, les gens vivent, travaillent et 
jouent dans un espace relativement limite et it y a bien des 
activites au bord de l'eau. La voile, l'aviron, la peche et 
La natation sont populai.res Pete, de meme que les prome-
nades le long du talus boise qui borde la rive. Lorsque la 
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bale Ole, on fait du patin, du tralneau, du curling, et du 
yatch A glace. Les courses de chevaux et meme la chasse au 
renard dans les champs de glace comptent parmi les sports 
d'hiver les plus inhabituels. 

Les Torontois vont aussi celebrer les grands &tenements 
publics au bord de l'eau. A la ceremonie d'inauguration de 
York, le 24 ao0t 1793, les soldats du colonel Simcoe, en 
rangs au bord de la bale (A peu prbs ob se trouve actuelle-
ment Fort York), tirent une salve au-dessus de l'eau et les 
deux grands voiliers du gouverneur, le Mississauga et le 
Onondaga, repondent par une canonnade. En 1860, 10 000 
spectateurs munis de drapeaux s'entassent dans un amphi-
thatre temporaire surplombant le lac au bas de la rue John 
(press de l'endroit ob s'eleve actuellanent le SkyDome) pour 
accueillir le prince de Galles. En 1879, le champion de 
l'aviron, Ned Hanlan, de retour en triomphe A Toronto, monte 
sur le poste de pilotage du vapeur Chicora pour y etre 
ovationne par une foule enthousiaste qui a envahi les quais 
et les toits le long de l'eau; une flotille d'embarcations 
de toutes sortes s'etire derriere lui sur une distance de 
trois milles. 

Malgre la Crise qui sevit, les Torontois celebrent leur 
centenaire en 1934 en allumant d'enormes feux de joie sur 
les Iles et en langant des cascades de feux d'artifice sur 
la penombre du lac. 

Des pares d'attractions apparaissent au bord de l'eau des 
les annees 1840, lorsque les freres Privet ouvrent un centre 
comprenant un manege, des allees de gullies, un petit zoo, 
et des balangoires geantes, A cote de leur hotel situe A 
"l'endroit le plus etroit de la peninsule", A peu press lh ob 
se trouve Ward's Island aujourd'hui. Au debut des annees 
1880, on commence A construire le parc d'attractions 
Hanlan's Point, qui s'eleve autour du pittoresque hotel de 
Ned Hanlan A l'extremite ouest des Iles, press de l'aeroport 
actuel. Au debut du siècle, des pares d'attractions rive-
rains cornme Scarboro Beach et Sunnyside attirent des 
miiliers de Torontois en quote demotions fortes. Pendant 
bien des annees, le secteur riverain et le plaisir sont 
etroitement lies dans l'esprit du public. 
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Mais, a mesure que Toronto s'etend, le port commercial 
gagne en superficie et en importance. Des quais sont 
construits (les premiers travaux de remblai qui modifient la 
rive); la navigation augmente et la concurrence pour 
l'espace limite pres du havre s'intensifie. Pere ferro-
viaire amene la prosperite -- et, dans les annees 1850, le 
premier grand prolongement vers le sud du littoral, qui 
ouvre la premiere breche entre les Torontois et leur lac. 
Pendant la derniere partie du XIXe siècle et la premiere 
partie du XXe, les utilisations ferroviaires et industriel-
les augmentent en fleche, et le fosse entre la partie 
centrale de la ville et l'eau s'approfondit. 

En 1913, le poete Rupert Brooke en visite a Toronto deplo-
re le fait que, meme si la ville est situee sur les rives 
d'un "joli lac ... it est impossible de le voir parce que 
les chemins de fer ont envahi tout le secteur riverain. 
Ainsi, le soir venu, si vous essayez de vous rendre au bord 
de l'eau, vous devez vous frayer un passage e travers nuages 
de fumee, cabanes, camions, quais, maisons, depots, rails et 
signaux ferroviaires sans oublier les locomotives et les 
trains qui sillonnent les voies ferrees et bloquent les 
rues, evitant les pietons de justesse et n'arretant pas de 
siffier ..." 

Peu avant la visite de Rupert Brook, les nouveaux 
Connissaires du havre de Toronto publient leur plan de 1912, 
qui envisage un reamenagement radical de l'ensemble du 
secteur riverain. En repoussant les utilisations recreati-
ves vers la peripherie, la THC tente de resoudre le conflit 
fondamental qui parait exister entre l'utilisation indus-
trielle commerciale et l'acces et l'amusement du public. Le 
parc d'attractions Sunnyside est construit sur un remblai 
dans l'ouest; les ties de Toronto sont elargies mais, 
heureusement, elles ne sont jamais reliees au continent par 
des ponts et des routes, come l'avaient propose les 
Commissaires; et des projets de recreation ambitieux, qui 
ont ete pour la plupart laisses en plan, sont elabores en 
vue de l'amenagement sur une bande de terrain situee dans 
l'est de la ville d'un parc qui mesurerait pres de cinq 
kilometres de long et 305 metres de large. 
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Le secteur riverain central, cependant, est reserve 
presque entierement pour les utilisations portuaires et 
industrielles. Au cours des 15 annees qui suivent, it est 
remblaye, prolonge sur plus de 300 metres dans le sud et 
consacre a l'industrie, laissant l'elegant siege social des 
Commissaires completement isole dans un vaste reseau de 
voies ferrees. La bale Ashbridge's, le grand marecage de 
Toronto, est remblayee pour devenir un port et un parc 
industriel de 405 hectares (1 001 acres). 

Les vacanciers qui desirent se depenser a Hanlan Point ou 
se prelasser sous les saules pleureurs de Centre Island, 
peuvent enjamber les voies ferrees et sauter dans un traver-
sier au bas de la rue Yonge, mais seulement a leurs risques 
et perils -- et les accidents sont d'ailleurs beaucoup trop 
frequents. 

L'automobile et l'autoroute surelevee Gardiner achevent 
litteralement de separer le centre de la ville de l'eau. 
L'autoroute surelevee recoit le feu vert en 1954 et, en 
1964, un viaduc d'une hauteur qui atteint parfois 23 metres 
tranche le secteur riverain, tel un couteau, offrant des 
panoramas spectaculaires aux automobilistes mais des vues 
moins qu'interessantes aux pietons pour qui. les rives sont 
de moins en moins accessibles. 

De plus, l'autoroute Gardiner est parallble au boulevard 
Lakeshore (au ras du sol) de la rue Bathurst environ jusqu'a 
la riviere Don, et elle y est renee par de nombreuses 
bretelles qui aident a creer un lacis sombre et deconcertant 
de passages, si souvent decrie aujourd'hui. Uuelle que soft 
son utilite pour la circulation des voitures et des camions, 
le corridor Gardiner-Lakeshore constitue, encore aujour-
d'hui, un obstacle tant physique que psychologique a 
l'appreciation du secteur riverain. 

Pendant les annees 1960, Metro Toronto lance un effort 
important de planification du secteur riverain, l'une des 
rares etudes detainees jamais entreprises sur une grande 
partie du secteur riverain. En 1967, elle produit son plan, 
qui. determine l'aspect que la plus grande partie du secteur 
riverain presente actuellement a Scarborough et a 
Etobicoke. Toutefois, le secteur riverain central, qui est 
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exclu du plan, est l'objet de changernents eparpilles mais 
importants au cours des annees 1960. En 1968, la province 
annonce son intention de faire du secteur riverain un 
veritable joyau. 

Au cours des trois annees qui suivent, le complexe recrea-
tif futuriste de Ontario Place est erige sur ores de 
39 hectares (96 acres) de remblai au sud de Exhibition 
Place, mais it est mal relie a celle-ci, qui est maintenant 
coupee du bord de l'eau. Harbour Square, complexe prive 
compose d'hotels, de bureaux, et d'appartements de luxe, 
s'eleve et poursuit toujours massivement son ascension entre 
les rues York et Bay. 

La THC commence a construire le Outer Headland, ou Leslie 
Street Spit, sur un site de six kilometres. Parce que 
lessor du trafic maritime qui devait suivre l'ouverture de 
la Voie maritime du Saint-Laurent n'a jamais eu Lieu, les 
installations portuaires n'ont pas eu besoin du cap, qui est 
devenu un desert urbain. Le genre de parc qui. devrait y 
etre amenage fait toujours l'objet de controverses. 

En 1972, le gouvernement federal annonce subitement qu'un 
pare riverain de 35 hectares (86 acres) sera cree entre la 
rue York et Le chemin Stadium, au sud de l'autoroute 
Gardiner. Malgre toute la controverse suscitee recemment 
par l'amenagement de Harbourfront (trop haut, trop dense, 
trop commercial, trop coOteux, trop banal), it ne Taut pas 
oublier que, en 1972, cette zone etait desolee, venteuse, et 
peu invitante; Harbourfront a &eine chez le public un 
interet extraordinaire pour le present et l'avenir du 
secteur riverain de Toronto. Depuis l'amenagement de ce 
complexe, de nombreux programmes imaginatifs (litteralement 
des milliers d'activites culturelles et recreatives se sont 
deroulees a Harbourfront) attirent des flots de visiteurs 
dans une partie naguere inconnue de la ville. 

Queen's Quay, l'entrepot terminal renove qui, en 1981, est 
le premier amenagement polyvalent d'envergure a s'ouvrir a 
Harbourfront, excite l'admiration de nombreux milieux, et 
attire encore plus de visiteurs dans le secteur riverain. 
D'autres amenagements residentiels 	certains plus imagine- 
tifs et profitables au public que d'autres 	apparaissent 
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dans des parties prealablement inhabitees du secteur 
riverain. 11 reste de graves problbmes 	regler, mais le 
tableau n'est pas entibrement defavorable. 

Ce que les recents debats au sujet de Harbourfront et de 
l'avenir du secteur riverain demontrent, c'est que les 
Torontois s'interessent, passionnement meme, h leur secteur 
riverain. La Commission royale doit tenir compte de cet 
interat. Le Groupe de travail sur les pares, les distrac-
tions et les amenagements publics etait particulibrement 
appele a attirer l'attention de la Commission sur les fwons 
de multiplier les avantages que les Torontois peuvent tirer 
de leur secteur riverain, non seulernent dans la partie 
centrale, dont le reamenagement fait l'objet de pressions 
considerables, mais de tout le bord de l'eau de Metro 
Toronto. Si nous reussissons, les Torontois de diverses 
origines co:nmenceront encore une fois 	associer le secteur 
riverain avec les divertissements et les plaisirs de toutes 
sortes. 
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Analyse sectorielle 

Afin d'examiner en detail le secteur riverain entre 
Mississauga et Ajax, nous l'avons divise en sept regions, h 
savoir: Mississauga; Etobicoke; Western Beach; Central; 
Eastern Beach; Scarborough; et Pickering/Ajax. Dans chaque 
cas, la physionomie du secteur, les enjeux et les conflits, 
et les recommendations et possibilites d'amenagement sont 
analyses. Les secteurs sont representes sur une carte N la 
fin du rapport. 

1. Secteur de Mississauga 

Le secteur riverain de Mississauga s'etend du boulevard 
Winston Churchill dans l'ouest N Etobicoke dans l'est. 
Certains quartiers industriels sont en transition, et la 
ville elabore actuellement un nouveau plan d'amenagement 
pour le secteur. Les trois grandes regions dans la partie 
est sont Port Credit, le parc Lakefront Promenade, et la 
propriete de Postes Canada (les anciens Arsenaux canadiens). 

Secteur riverain urbain, Port Credit comprend des promena-
des au bord de la rivibre Credit, un port de plaisance pour 
900 bateaux, ainsi que les pares J.C. Saddington et 
J.J. Plaus. Parmi les amenagements proposes, on cornpte un 
nouveau port de plaisance pour 375 bateaux; un centre 
d'affretement de bateaux; un musee avec salle de projection; 
une passerelle sur la riviere Credit; et d'autres lotisse-
ments N usage residentiel et commercial. 

Au printemps de 1990, le yatch-club de Port Credit 
s'installera dans le parc Lakefront Promenade. Le terrain 
qu'il occupe actuellement appartient au gouvernement federal 
et est administre par la Direction des ports pour petites 
embarcations de Peches et Oceans Canada. La ville de 
Mississauga desire reamenager le terrain, mais it se peut 
qu'elle doive d'abord signer de nouveaux baux ou acheter la 
propriete. 
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La digue du pare Lakefront Promenade (CVCA), mars 1986. 

Les Arsenaux canadiens/Postes Canada, juin 1982. 
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Le gouvernement federal est egalement proprietaire du 
terrain sur lequel se trouve le port de plaisance de Port 
Credit et, meme si le locataire actuel serait interesse par 
des amenagements supplementaires, son bail s'etend sur une 
periode trop breve pour justifier des projets d'envergure. 

Le reamenagement du secteur riverain de Port Credit 
permettra de fournir une base plaisante et fonctionnelle 
pour les entreprises d'affretement de bateaux, dont le 
nombre augmente rapidement. Des amenagements publics comme 
une promenade au bord de la riviere et des espaces libres 
paysages peuvent aussi etre crees. De nouveaux amenagements 
residentiels et commerciaux sont egalement prevus. Tous ces 
elements d'un secteur riverain vivant exigeront la collabo-
ration du gouvernement federal et de la ville de Mississauga 
de fagon que les terrains, dont la plupart appartiennent au 
gouvernement federal, soient accessibles 	l'investissement 
public et prive. 

Le parc Lakefront Promenade est en voie de construction. 
y a deje des clubs nautiques; les amenagements proposes 

pour la region comprennent le nouveau pavilion du yacht-club 
de Port Credit; des rampes publiques de lancement pour 
bateaux; un port de plaisance public; et des espaces libres 
paysages. 

Le parc Lakefront Promenade constitue un element important 
des espaces libres et des aires de recreation qu'il est 
prevu de creer dans le secteur riverain de Mississauga, mais 
l'insuffisance des fonds octroyes par la province e l'orga-
nisme de conservation de Credit Valley retarde les projets 
d'amenagement. Des depenses publiques relativement 
modestes, associees aux investissements prevus du yacht-club 
de Port Credit, pourraient resulter en un spectaculaire 
centre d'activite riveraine. 

Immeubles industriels et bois voisinent dans la propriete 
de Postes Canada, qui appartenait anterieurement aux 
Arsenaux canadiens. Des espaces libres, un parc de station-
nement pour la rampe proposee de lancement pour bateaux, et 
d'autres plans actuellement a l'etude constituent certains 
des amenagements proposes. 
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Le r&Imenagement d'Etobicoke. 
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Postes Canada songe 	vendre cette propriete, et des 
etudes ont ete entreprises en vue d'evaluer son potentiel 
residentiel. Les 14,7 hectares qui restent faisaient partie 
d'un terrain de 145 hectares (358 acres) qui a ete vendu par 
parcelles pour la construction d'une station d'epuration, de 
la station generatrice de Lakeview, ainsi que de plusieurs 
entreprises privees. Le MTRCA songe a adjoindre une partie 
de ces 14,7 hectares au parc Marie Curtis. 

La presence de la station d'epuration et de la station 
generatrice empeche l'utilisation du reste de la propriete 
par le public. La ville de Mississauga, Postes Canada, le 
MTRCA et Metro Toronto doivent evaluer leurs objectifs 
respectifs a l'egard de la propriete si l'on veut que cette 
precieuse ressource soit incorporee au secteur riverain de 
Mississauga-Etobicoke, et profite au public. 

2. Le secteur d'Etobicoke 

Geographiquement, le secteur riverain d'Etobicoke s'etend de 
la ville de Mississauga et Etobicoke Creek a l'ouest, a la 
ville de Toronto et la riviere Humber a lest. II est 
difficile de determiner une frontiere precise au nord, mais 
le boulevard Lakeshore constitue une bonne ligne de demarca-
tion d'est en ouest. Le secteur riverain d'Etobicoke 
regroupe quatre quartiers distincts : Long Branch; New 
Toronto; Mimico; et Humber Bay. 

A. Long Branch 

Le secteur riverain de Long Branch se compose essentielle-
ment de residences unifamiliales, de commerces et de maga-
sins de detail longeant le boulevard Lakeshore, et d'un parc 
industriel situe au nord du boulevard Lakeshore et en peri-
pherie des voies ferrees du CN. 

Le parc principal Marie Curtis, qui. mesure 23 hectares 
(57 acres), offre des amenagements pour la navigation de 
plaisance et la balle molle, un petit bassin, des jeux de 
balle, des aires de pique-nique, des stationnements, et des 
toilettes. Il y a aussi des pares plus petits comme le parc 
de la 38e rue (0,17 hectare [0,42 acre]); le parc Len Ford 
(0,8 hectare [2,0 acres]); le parc Long Branch (1,33 hectare 

25 Vie 



[3,29 acres]); et le parc de la 28e rue (0,16 hectare 
[0,4 acre]). Ces parcs sont utilises essentiellement pour 
la recreation passive; certains contiennent des terrains de 
jeu et des plates-bandes. 

Le corridor commercial du boulevard Lakeshore a besoin 
d'ameliorations et de reparations. On a propose entre 
autres la designation de certaines parties a titre de 
secteurs d'embellissement. Un recent rapport de consultant 
recommande des ameliorations le long du boulevard Lakeshore, 
ainsi que des lotissement residentiels de moyenne densite et 
la creation de certains espaces libres dans la region de 
Skeen's Lane, IA la ville de Long Branch regroupe des 
terrains. 

Parce que la plus yrande partie du secteur riverain a Lony 
Branch est constituee de proprietes residentielles privees 
sur des lots simples, l'espace libre public se limite aux 
cinq parcs existants, qui sont tous essentiellement utilises 
pour des activites passives comme la [Ache et les pique-
niques. Les rampes de lancement pour bateaux au parc Marie 
Curtis sont beaucoup utilisees et ont besoin d'ameliora-
tion. Les cinq parcs sont tous utilises au-dela de leur 
capacite; la collectivite a clairernent besoin d'espaces 
libres supplementaires pour ses loisirs. 

Les parcs le long de l'eau ne sont pas bien relies les uns 
aux autres, et it n'y a generalement pas assez de liens bien 
definis entre les parcs et le quartier des commerces et de 
magasins de detail au nord. 

Voici les recommandations/possibilites d'amenayement dans 
le cas de Long Branch : 

. ameliorer les rampes de lancement pour bateaux au parc 
Marie Curtis; 

6tablir des liens bien definis entre les parcs Marie 
Curtis et ceux de Long Branch, de preference le long de 
l'eau; ameliorer les passages pour pietons uni.ssant le 
corridor commercial du boulevard Lakeshore et le bord du 
lac; 
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. acquerir en priorite, des qu'elles sont raises en vente, 
les proprietes riveraines privees pour en faire des pares 
publics; determiner s'il y a lieu d'effectuer des travaux 
de remblai pour ayrandir les pares riverains existents. 

B. New Toronto 

Les petits immeubles d'habitation et les logements unifami-
liaux occupent une yrande partie de la zone au sud du boule-
vard Lakeshore, principal corridor des commerces et des 
magasins de detail. La plupart des entreprises industriel-
les sont situees au nord dudit boulevard. 

Le terrain sur lequel est situe l'ancien hopital psychia-
trique Lakeshore, le campus sud du college Humber, le poste 
de filtration et le pare Colonel Samuel Smith occupent un 
espace total d'environ 73 hectares (180 acres) au sud du 
boulevard Lakeshore. Le pare Colonel Samuel Smith, qui 
appartient au MTRCA, occupe 23,2 hectares (57,3 acres). Les 
petits pares riverains du voisinage comprennent le pare 
Rotary (2,85 hectares [7,04 acres]), qui rassemble un 
losange pour balle molle, une piscine, des courts de tennis, 
un petit bassin et un terrain de jeu, et le pare Prince of 
Wales, qui comporte des patinoires artificielles, un petit 
bassin et un terrain de jeu. 

Des travaux de remblai ont lieu au pare Colonel Samuel 
Smith qui, lorsqu'il sera terming, fera partie integrante du 
parc du MTRCA, situe immediatement au nord. I1 contiendra 
des espaces libres pour la recreation passive, des installa-
tions de ports de plaisance, des toilettes et des stationne-
ments. 

Une etude recente commandee par le ministere des Services 
youvernementaux de l'Ontario et le college Humber offrait 
trois plans de reamenagement eventuels, qui prevoyaient la 
construction de 1 800 	2 300 logenents et l'amenagement de 
2,8 	3,8 hectares (6,9 	9,4 acres) d'espace libre sur 20 
hectares (49 acres) de terrain (dont 12,8 hectares 
[31,6 acres] appartiennent au Ministere). 
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Plusieurs propositions ont ete discutees concernant la 
propriete sous-utilisee de Goodyear, qui. s'etend sur 
10 hectares (25 acres) au nord du boulevard Lakeshore; elles 
prevoient en majorite des amenagements residentiels 
d'envergure et certains espaces libres. 

Le regroupement le plus important de terrains riverains a 
New Toronto se produit au sud du boulevard Lakeshore, entre 
la 23e et la 13e rues, sur un terrain appartenant au 
ministere des Services gouvernementaux de l'Ontario, au 
MTRCA, a Metro Toronto et au college Humber. 

Une etude recemment effectuee pour le Ministere et le 
College sous le titre The Lakeshore Neighbourhood propose la 
construction d'immeubles a appartements de petite et de 
moyenne taille, d'habitations en rangee et d'un compiexe 
hotelier et residentiel ainsi que la conservation des huit 
pavilions historiques et de l'immeuble d'administration, qui 
seront utilises par le college Humber. 

La question de savoir si une grande partie du terrain 
ainsi regroupe devrait servir a des amenagements autres que 
des espaces libres publics et des parcs compte parmi les 
decisions les plus importantes qui devront etre prises; le 
ministere des Services gouvernementaux de 1'Ontario a indi-
que qu'il fallait creer des loyements dans cette zone. II 
faudra egalement determiner s'il y a lieu de prolonger 
l'avenue Kipling du boulevard Lakeshore jusqu'au pare 
Colonel Samuel Smith au bord du lac. 

Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas de New Toronto : 

s'assurer que l'envergure de l'amenagement du quartier de 
Lakeshore, surtout pros du lac, repond aux besoins des 
pietons et que la selection des emplacements et des 
densites est effectuee de facon a minimiser l'empietement 
sur les parcs existants et futurs; 

ameliorer l'accessibilite generale du boulevard Lakeshore 
en prolonyeant l'avenue Kipling au sud; 
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New Toronto (le parc Prince of Wales), dcembre 1983. 

Le parc Colonel Samuel Smith, cMcembre 1988. 
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mettre a la disposition du public des parties ou la tote-
lite des edifices historiques de l'hopital psychiatri.que 
Lakeshore; 

reexaminer la possibilite de relier les pares Colonel 
Samuel Smith et Marie Curtis dans l'ouest au parc Humber 
Bay dans lest. 

C. Mimico 

One grande partie de la region ouest de Mimico au sud du 
boulevard Lakeshore est constituee d'habitations unifami-
liales de hauteur limitee. La region est, cependant, 
comprend un corridor d'immeubles d'habitation qui s'etend 
sur une distance de 13,78 hectares (34,05 acres) et contient 
2 145 appartements. La plupart de ces immeubles sont de 
petites structures en briques qui sont construites pres du 
boulevard Lakeshore et bloquent toute vue qui pourrait 
exister du secteur riverain. 

n'y a aucun parc riverain regional a Mimico, mais on y 
trouve trois petits pares riverains, a savoir les pares 
Norris (0,44 hectare L1,09 acre]), Amos Waites (0,92 hectare 
[2,27 acres]), et Superior (0,48 hectare [1,19 acre]). I1 y 
a une piscine, une plage, un terrain de jeu et un centre 
communautaire dans le pare Amos Waites, des jeux de belle, 
un terrain de jeu et des plates-bandes dans le parc 
Superior, et des espaces libres et un terrain de jeu dans le 
parc Norris. 

La cooperative de logement Mimico, qui est situ& chemin 
Summerhill et contient 153 appartements et 19 habitations en 
rangee, a reserve une bande de 7,5 metres au bord de l'eau 
pour le public et prevu un passage pour y avoir acces. 

Le quartier de Mimico est considers comae celui qui. 
dispose du plus petit nombre de pares dans tout le secteur 
riverain d'Etobicoke; on estime que 10 autres hectares 
(25 acres) de pares communautaires devraient etre amenages a 
Mimico, dont cinq au sud du boulevard Lakeshore entre les 
chemi.ns Royal York et Park Lawn. 
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Wmico (Summerhill Road), septembre 1988. 

avril 1986. 
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Autre grand probleme, le pare Amos Waites, qui est utilise 
au-delN de ses capacites, fournit actuellement plus 
d'installations recreatives que tout autre parc a Mimico. 

En 1983, dans une etude intitulee The Mimico Study, redi-
gee par le departement de planification urbaine et adoptee 
par le conseil municipal d'Etobicoke, on recommandait a la 
ville de permettre et d'encourager le reamenagement de 
sections du corridor d'appartements de Mimico, lequel est 
actuellement sous-utilise par rapport aux niveaux de densite 
permis. Un grand nombre des immeubles existents ne sont pas 
situes, paysages ni concus de fagon N profiter de leur 
proximite des rives et la plupart sont dotes de parcs de 
stationnement en surface pros de l'eau. 

Salon l'etude, le corridor d'appartements a besoin de 
petits parcs; le pare Humber Bay est trop eloigne pour 
servir de parc de quartier. L'etude a recommande que les 
51 terrains riverains dans le corridor d'appartements, qui 
appartiennent a 18 proprietaires differents, soient integres 
aux parcs existants et qu'on y construise une promenade en 
planches ou d'autres installations recreatives. La presence 
d'un trongon de promenade serait un critere permettant 
d'augmenter le rapport plancher-sol a certains endroits. De 
plus, les proprietaires qui reamenagent leurs terrains 
satisfairaient a une partie des exigences en matiere d'espa-
ces libres en offrant leurs proprietes riveraines N la 
ville. 

Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas de Mimico : 

relier les pares Amos Waites et Superior a la promenade en 
planches et aux espaces libres immediatement a lest du 
corridor d'appartements et au parc Humber Bay jusqu'au 
secteur de motels et au futur "Seaquarium"; 

relier les parcs Amos Waites et Norris comme une prolonga-
tion du parc riverain vers l'ouest; 

renforcer les passages pour pietons entre le secteur 
riverain de Mimico et le corridor commercial du boulevard 
Lakeshore, particulierement pres des parcs Amos Waites et 
Superior; 
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Le secteur riverain de Humber Bay, juin 1988. 
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envisager de fournir un passage pour pietons donnant acces 
au futur pare riverain, pres du bas de la rue Burlington; 

etudier les voies d'acces existantes dans le pare Humber 
Bay West, h travers le secteur ouest du port jusqu'h 
l'avenue Superior, et h travers Mimico Creek jusqu'h la 
future rocade; 

creer un parc riverain regional au bas du chemin Royal 
York. 

D. Humber Bay 

De concert avec Mimico Creek Valley, le pare Humber Bay 
possede de nombreux espaces libres pour la recreation 
passive, alors que la region situee au nord du boulevard 
Lakeshore est surtout industrielle. Au sud du boulevard, un 
secteur de motels et quelques residences familiales occupent 
plus de 20 hectares (49 acres). 

Le parc riverain regional de Humber Bay se compose de deux 
parties, est et ouest, et s'etend sur un total de 
40 hectares (99 acres). On y trouve deux clubs de voile et 
de croisiere, une ecole de voile, des rampes de lancement 
pour bateaux, des espaces libres pour le public, des 
habitats fauniques urbains, un abri public, et des station-
nements. Le petit parc riverain de Palace Pier s'etend sur 
moms d'un hectare (environ deux acres). 

On s'occupe actuellement de constituer de grands terrains 
qui seront reamenages par l'entreprise privee. Le plan 
d'amenagement officiel de la ville no C-65-86 (revise en 
fevrier 1988) enonce les regles pour le futur amenagement du 
secteur de motels. 

Deux ensembles luxueux d'habitation en copropriete sont en 
voie de construction h l'ouest de Mimico Creek. Its 
occupent 7,12 hectares (17,59 acres) et contiendront environ 
1 210 unites dans des tours et 50 maisons en rangees. Une 
promenade en planches le long du lac et des espaces libres 
pour le public sont prevus dans les deux cas, de meme qu'une 
zone commerciale de 13 000 metres carres situee le long du 
boulevard Lakeshore. 
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Le Conseil municipal a approuve la construction d'un 
luxueux ensemble d'habitations en copropriete (dans le 
secteur de motels). Portant le noin de Newport Condominiums, 
ii comprendra 168 logements ainsi qu'une promenade le long 
du lac et des espaces libres pour le public. 

Palace Place, complexe que l'on propose de construire pres 
de la riviere Humber, contiendra des tours de 522 unites. 
L'ete dernier, on a annonce un amenagement polyvalent sur 
8 hectares (20 acres) de terrain dans le secteur de motels. 
La Seaquarium Corporation a recemment decide de construire 
un "seaquarium" de 12 000 metres carres dans la partie nord 
du parc Humber Bay East. 

Le quartier de Humber Bay est en transition. Le plan 
officiel no C-65-86 permettrait un amenagement a utilisa-
tions diverses et apparentees au sud du boulevard Lakeshore, 
entre Mimico Creek et la riviere Humber. 

Le plan etablit un cadre general qui met 1 profit les 
qualites exceptionnelle du site; il permet une densite brute 
pouvant atteindre 165 logements par hectare (408 logements 
par acre) et prevoit des transferts de densite si on reserve 
du terrain pour un chemin interne, des parcs ou des instal-
lations publiques. 

Le transfert de terrains riverai.ns au MTRCA est egalement 
prevu. 

En ce qui concerne le secteur de motels, on exige qu'un 
demi-hectare a un hectare au minimum de terrain soit amena-
ge en parc pour chaque 3U0 logements et que la meme utilisa-
tion soit faite de 2 p. 100 du terrain commercial. Le plan 
devrait produire au moms 5,5 hectares (13,6 acres) de 
nouveaux parcs. Certains proprietaires se sont opposes aux 
densites allouees, e la rocade proposee, et aux plans 
d'acquisition de terrains pour des parcs et des fins 
connexes. 

Le fait que le secteur de motels donne sur l'eau constitue 
son principal attrait; un objectif important consistera donc 
1 relier les espaces libres publics qui sont situes au bord 
de l'eau. On prevoit de construire des passerelles sur la 
riviere Humber et le ruisseau Mimic° pour relier la prome-
nade aux parcs Sunnyside et Casimir Growski. 
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Il est egalement important d'amenager un passage pour 
pietons et un espace libre public entre le boulevard 
Lakeshore et le bord de l'eau si l'on veut garantir un acces 
physique autant que visuel au lac. Il n'existe encore aucun 
lien bien defini entre le parc Humber Bay et le reseau de la 
Mimico Creek Valley. 

La ville d'Etobicoke et le MTRCA ont propose que des 
travaux de remblais soient entrepris pour creer des espaces 
libres, des amenagements publics et un port de plaisance. 
Le plan relatif au secteur de motels indique la necessite 
d'une attraction publique qui serait ouverte e longueur 
d'annee et constituerait un pole d'attraction : c'est le 
role que remplira le "Seaquarium" recemment annonce pour le 
parc Humber Bay East. 

Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas de Humber Bay : 

le plan n° C-65-86 (revise en fevrier 1988) etablit le 
cadre general pour la creation d'un espace public continu 
dans le secteur de motels au bord de l'eau; ce cadre devra 
etre respecte et, au besoin, elargi de fagon e fournir 
autant d'espaces publics que possible; 

tout plan d'amenagement du secteur de motels devra etre 
examine soigneusement afin que la hauteur, le regroupe-
ment, l'utilisation, l'emplacement et la conception des 
immeubles mettent le secteur riverain en valeur; en 
general, les tours d'habitation ne devraient pas etre 
situees pras de l'eau; 

on devrait se servir des terrains publics situes dans le 
secteur de motels pour offrir l'espace escompte; 

afin que les utilisateurs des espaces libres dans le 
secteur riverain n'aient pas l'impression de passer 
illegalement sur des proprietes privees, l'espace libre 
public doit etre clairement indique; la rocade proposee 
dans le secteur de motels constituerait peut-etre une 
fagon de bien delimiter l'espace public. 
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Western Beaches, juillet 1988. 
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on devrait prevoir un passage pietonnier, un espace libre 
ou un parc entre le bord du lac et le boulevard Lakeshore 
afin de permettre l'acces h l'eau; 

le bord de l'eau devant lesecteur de motels devrait etre 
accessible 24 heures par jour; 

on pourrait creer, le long du secteur de motels, un espace 
libre plus urbain qui trancherait avec les qualites passi-
ves du parc Humber Bay, tout en les mettant en valeur; 

. le "Seaquarium" devrait faire partie integrante de 
l'espace libre dans le secteur de motels; 

le trottoir en planches du secteur de motels devrait etre 
relie h celui du corridor d'appartements h Mimico, ainsi 
qu'aux pares de la ville de Toronto de l'autre cote de la 
riviere Humber. 

Enfin, it y a lieu de noter qu'un examen du secteur 
riverain de Metro Toronto a revele qu'Etobicoke est dans une 
situation particulibre en ce sens qu'elle n'est pas preoccu-
pee par les memes questions que la plupart des autres 
collectivites du secteur. Par exemple, les conflits de 
competence ou le double emploi entre les differents ordres 
de gouvernement ne posent pas tellement probleme h 
Etobicoke; les grandes questions concernent la facilite 
d'acces au bord de l'eau et la qualite de l'experience 
riveraine. 

3. Secteur de Western Beaches 

Ce secteur s'etend de l'embouchure de la riviere Humber h 
Ontario Place; utilise par le public depuis longtemps, 
doit son apparence actuelle au Plan de 1912 que les 
Commissaires du havre de Toronto avaient elabore pour le 
secteur riverain. Il est tres difficile de relier cet 
espace libre et cet etroit parc recti.ligne aux communautes 
residentielles adjacentes, h cause du boulevard Lakeshore et 
de l'autoroute Gardiner, qui le bornent au nord. 
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On y trouve actuellement des terrains de jeu, une piscine, 
des monuments, un pavillon de bain historique, une plage, 
des parcs de stationnement, le sentier Martin Goodman, un 
club d'aviron et de voile, le Palais Royale, et des sections 
de la voie navigable protegee. 

Un nouveau plan touchant l'amenagement des parcs a ete 
propose cette annee, et l'on songe a deplacer le boulevard 
Lakeshore pour gagner 14 acres d'espace libre. Le MTRCA 
propose la construction de nouvelles installations pour la 
baignade et d'autres ameliorations. Un bassin de regates, 
qui. serait requis pour les Olympiques, augmenterait les 
activites recreatives auxquelles on peut s'adonner dans le 
secteur, mais pourrait se repercuter negativement sur la 
qualite de l'eau et le panorama. 

L'utilisation des amenagements locaux est limitee pour 
diverses raisons : les effluents de la riviere Humber et des 
egouts pluviaux nuisent a la qualite de l'eau derriere la 
digue de Western Beach et empechent les baignades pendant la 
plus grande partie de Pete; et l'espace utilisable dans les 
pares est restreint par l'intense circulation sur le 
boulevard Lakeshore. Il est difficile de relier la partie 
ouest du secteur aux sentiers de la vallee Humber (parce que 
les ponts de la riviere Humber ne sont accessibles qu'aux 
voitures 	n'y a pas de place pour les cyclistes ou les 
pietons), alors que les passages pietonniers menant a High 
Park et a Parkdale sont difficiles et peu invitants. Les 
nombreux oiseaux d'eau salissent la pelouse et les sentiers 
et limitent leur utilisation, tandis que l'acces limite au 
Palais Royale et le peu de stationnement a proximite 
apportent une nouvelle restriction. L'action des vagues, 
particulierement a la true des eaux, endommage regulierement 
les embarcations et le pavillon du Boulevard Club. 

Le bassin de regates qu'il faudra construire si les Jeux 
olympiques de 1996 ont lieu a Toronto fournirait un espace 
libre supplementaire, une plage plus propre, et une voie 
navigable protegee pour les petites embarcations; cependant, 
on redoute l'incidence qu'un tel bassin pourrait avoir sur 
la qualite de l'eau et le panorama. 
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Malgre ses limites, ce secteur est tres populaire aupres 
du public qui s'en sert depuis longtemps, et des facons 
d'ameliorer sa qualite et son utilisation doivent etre 
trouvees. Les possibilites sont nombreuses. 

Voici les recommandations/occasions d'amenagement dans le 
cas de Western Beaches : 

Come le MTRCA l'a suggere dans son plan pour le 
secteur, l'importance historique de l'embouchure de la 
rivibre Humber pourrait etre soulignee au moyen d'expo-
sitions et d'installations d'appui. 

Lorsque les ponts de l'autoroute Gardiner seront 
remplaces, il sera peut-etre possible d'ameliorer les 
liens entre le sentier Martin Goodman et la riviere 
Humber jusqu'N Etobicoke. 

Les sentiers pourraient etre ameliores et rapproches 
du lac, ce qui les eloiynerait de la circulation sur le 
boulevard Lakeshore. Ce boulevard lui-meme devrait 
rester essentiellement inchanye, mais les larges bandes 
medianes pourraient etre mieux paysagees; it faudrait 
prendre soin d'empocher l'autoroute de yAcher la vue. 

Des stationnements supplementaires devraient etre 
fournis pour le Palais Royale. La bande mediane 
existante du boulevard Lakeshore pourrait servir de 
parc de stationnernent bien circonscrit. 

Le secteur de Western i3each devrait avoir au moins 
une bonne plage publique familiale. Si la configura-
tion actuelle est conservee, it semble peu probable que 
l'on puisse ameliorer la qualite de l'eau dans le lac' 
au point de pouvoir s'y baiyner. 

II faudrait tenter d'ameliorer la qualite de l'eau dans le 
lac, mais it serait quand meme possible de se baiyner N deux 
endroits 	premierement, le plan directeur du MTRCA pour les 
plages de l'ouest prevoit la construction d'une "piscine 
modifiee" 	cote du pavilion et de la piscine Sunnyside. 
Deuxiemement, on pourrait aussi nager 'a la playe artificiel-
le qui serait creee par l'installation du bassi.n de regates 
olympique a cote de la diyue actuelle, come l'indiquent le 
plan du MTRCA et d'autres projets. 
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Exhibition Place, juin 1988. 

Ontario Place, novembre 1988. 
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Meme si la presence d'un bassin de regates olympique 
pourrait presenter certains inconvenients, la configuration 
de terrain requise pourrait creer de nouveaux espaces libres 
et perrnettrait d'oublier un peu la circulation a proximite; 
de plus, la voie navigable qui en resulterait pourrait 
donner aux petites embarcations des occasions que ne peuvent 
fournir de vastes etendues d'eau. La proximite du centre-
ville et par consequent des montagnes de rernblai formees par 
les travaux de reamenagement I cet endroit signifie qu'il 
serait possible de creer un vaste espace en peu de temps. 
Cette possibilite vaut la peine d'être etudiee. 

Les mesures que nous preconisons pour le secteur de 
Western Beach exiyeraient la collaboration de la ville de 
Toronto, de Metro Toronto, de la province d'Ontario, du 
MTRCA, d'Ontario Place, des Commissaires du havre de 
Toronto, du Conseil olympique Toronto-Ontario, et de divers 
locataires et groupes d'usagers. 

4. Le secteur Central 

La partie centrale du secteur riverain est la plus vieille 
et la plus variee et comprend Exhibition Place et Ontario 
Place, le Fort York, les Iles de Toronto, Harbourfront, les 
secteurs Central Uayfront et East Bayfront de l'Inner 
Harbour, et le secteur portuaire industriel. La rive haute-
ment urbanisee offre un contraste interessant avec les Iles 
de Toronto, dont elle est separee par l'Inner Harbour,et qui 
en font un secteur riverain different de tous les autres sur 
les Grands Lacs. 

L'amenagement du port de Toronto, installation a la fois 
historique et operationnelle, a commence en 1912 sous 
l'autorite des Commissaires du havre de Toronto. Les Iles 
de Toronto, qui relevent actuellement de Metro Toronto, ont 
toujours ete un endroit recreatif, residentiel et naturel 
accessible uniquement par bateau. 

Harbourfront, qui fait partie de la sphere de competence 
federale, a ete cree en 1972 et est devenu "la ville sur 
l'eau". Il a ete envisage des le depart comme une zone 
integrant activite urbaine, evenements culturels, commerce, 
logements, et edifices industriels historiques. 
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Le pare Tommy Thompson N l'est est issu d'un plan elabore 
en 1959 par les Commissaires du havre de Toronto, qui 
voulaient creer une nouvelle installation portuaire; it est 
devenu plutot un spectaculaire pare sauvage urbain contenant 
une flore et une faune uniques et caracteristiques de la 
region. 

Dares l'ensemble, le secteur riverain central est une 
mosaique offrant diverses activites et occasions de diver-
tissement. Nous nous sommes concentres sur les organismes 
publiques ou prives qui controlent les ressources recrea-
tives, la caracteristique predominante de chaque ressource 
dans le contexte general du secteur riverain de Toronto, le 
genre d'installations et d'espaces libres qui existent 
actuellanent, et les plans en vue de l'amenagement futur des 
divers endroits. 

A. Exhibition Place 

Exhibition Place sert surtout a des foires, a des salons 
professionnels, a des manifestations sportives et a des 
spectacles. C'est le site, par exemple, de la Royal Winter 
Fair et de la Canadian National Exhibition et ses maneges. 
En plus, on y trouve un musee maritime, des edifices histo-
riques, le site de Fort Rouille, et des pares de stationne-
ment. 

Les propositions touchant cette zone comprennent la cons-
truction d'un centre international de 70,000 metres carres 
qui, si l'on inclut les annexes N l'est, totaliserait 
140 000 metres carres. La Corporation a accepte que les 
entreprises d'amenagement soient appelees a soumissionner le 
financement et la construction du centre. On prevoit egale-
ment de reamenager le Conservatoire de fagon N pouvoir y 
presenter des concerts. 

Parmi les etudes effectuees, citons une evaluation reali-
see en 1982 de Exhibition Place par la province, Metro 
Toronto et la ville de Toronto et une etude faite en 1984 
concernant la possibilite de construire un stade recouvert 
d'un dome a Exhibition Place. Metro Toronto a egalement 
etudie l'avenir de Exhibition Place et conclu qu'elle 
devrait etre conservee comme installation recreative, centre 



de sports amateurs, centre de spectacles culturels (sur un 
tiers de sa partie occidentale), et parc de grande 
envergure. 

Le Conseil olympique Toronto-Ontario a offert de cons-
truire un nouveau stade d'athietisme, des logements, et des 
bassins de regates a Exhibition Place et dans le secteur 
riverain si les Jeux olympiques de 1996 sont tenus a 
Toronto. 

Exhibition Place pose des problemes, le plus important 
&tent le fait que ses possibilites recreatives ne sont pas 
pleinement exploitees. Situee a un endroit strategique dans 
le secteur riverain, elle attire des visiteurs a des evene-
ments précis, mail reste sous-utilisee la plupart du temps. 
Elle ressemble souvent a un Ilot d'immeubles dans une mer de 
stationnements et de routes. Il ne semble pas que les plans 
actuellement mis de l'avant corrigeraient cette perception, 
pas plus quills ne permettraient d'etablir des liens avec 
d'autres parties de la ville ou de creer le parc dont la 
ville a si grand besoin. 

Deuxiamernent, it n'existe aucun rapport -- aux plans des 
programmes, des finances ou de l'administration -- entre 
Exhibition Place et Ontario Place, qui. devraient constituer 
ensemble un grand complexe recreatif. On ne sait pas si le 
problame decoule de conflits philosophiques au niveau de la 
planification ou de differences d'opinions quant aux fonc-
tions et aux roles respectifs des deux complexes. 

Le troisleme problame concerne la possibilite que Toronto 
soit choisie pour accueillir les Jeux olympiques de 1996. 
Si tel etait le cas, cela necessiterait des modifications 
d'envergure au stade et aux rives proches, ce qui se roper-
cuterait sur le secteur riverain dans son ensemble. 

II se peut aussi qu'une exposition mondiale ait lieu a 
Toronto, ce qui necessitera egalement des changements radi-
caux a Exibition Place et a Ontario Place. Les avantages 
environnementaux, economiques et autres qu'apporterait une 
telle exposition, immediatement et a long terme, seront pris 
en consideration dans lievaluation de la proposition qui a 
ete presentee en ce sens. 
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Ontario Place 

Ontario Place possede un fort caractere nautique et est 
utilisee pour des evenements culturels; les installations 
commerciales existantes comprennent des concessions, des 
restaurants et une brasserie en plein air. Pour ceux qui 
veulent s'amuser, it y a les maneges et les expositions sur 
le theme du nord ontarien; la glissoire d'eau; le Forum oil 
se produisent danseurs et musiciens; et la Cinesphere. I1 y 
a aussi un village pour enfants et un port de plaisance 
pouvant accueillir 320 bateaux. 

Les propositions d'amenagement n'ont pas toutes ete rove-
lees, mais on a notamment suggere que le pavilion du Nord de 
l'Ontario soit remplace par des maneges et que Ontario Place 
soit modifiee si les Jeux olympiques ou une exposition 
mondiale sont tenus e Toronto. 

Les interets regionaux et les interets provinciaux 
semblent souvent entrer en conflit lorsqu'on depense des 
fonds pour promouvoir des programmes sans tenir compte des 
autres installations et competences dans le secteur rive-
rain. C'est ce qui s'est produit dans le cas de Ontario 
Place, societe provinciale independante, et de Exhibition 
Place. On craint que le role de Ontario Place en tant que 
centre culturel recreatif ne continue de s'effriter et 
qu'elle ne devienne rien de plus qu'un parc thematique. 

L'identite de Ontario Place -- s'agit-il d'une installa-
tion semi-privee avec frais d'entree et acces limite 
l'hiver, ou d'une place publique librement accessible? --
reste une question qu'il faudra trancher. 

Fort York 

Fort York est un fort militaire, le site de diverses batail-
les pendant la guerre de 1812. II a ete designo "lieu 
historique" par l'Ontario et "lieu d'importance historique 
nationale" par la Commission des lieux et monuments histori-
ques du Canada. Le Toronto Historical Board a presente un 
plan de reamenagement du fort qui entralnerait des depenses 
de 6 millions de dollars. 
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Fort York. 

Les Iles de Toronto, juillet 1988. 
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Lieu historique, point de repere important dans le secteur 
riverain et temoin du passé de la ville et du pays, Fort 
York demeure neanmoins presque totalement isole et inacces-
sible. De meilleurs liens avec le secteur riverain, 
Exhibition Place, et le reste de la ville s'imposent de 
toute urgence. La vue de la ville qu'offre le fort est 
essentielle N son symbolisme historique. 

Les Iles de Toronto 

Parc regional, les Iles ne sont accessibles que par traver-
sier. On y trouve deux restaurants, des restaurants-minute, 
des maneges, une ferme pour enfants, des pistes cyclables, 
des entreprises de location de bateaux, des courts de 
tennis, des aires de pique-nique, des ports de plaisance et 
des yacht-clubs prives, de meme que des plages et des 
installations pour la baignade. 

y a un quartier residentiel comprenant 250 logements 
dans les Iles Wards et Algonquin, et Pile Mugg abrite un 
habitat naturel dont la visite ne se fait qu'avec un permis; 
la Toronto Island Nature School fournit diverses occasions 
de recreation. Parmi les edifices historiques, citons un 
phare construct en 1808 et l'eglise St. Andrews-by-the-Lake, 
erigee en 1884. 

Le departement des pares et des proprietes de Metro 
Toronto met en oeuvre un plan d'amenagement des Iles stets-
lant sur di.x ans; la ville de Toronto propose que, sauf pour 
quelques modifications mineures, les Iles soient laissees 
telles quelles. 

Alors que les Iles de Toronto attirent des millions de 
visiteurs par annee pendant Pete, elles sont presque deser-
tes l'hiver. I1 faudrait arreter Perosion des parties 
sauvages des Iles, qui montent l'evolution naturelle de ces 
dernieres et interessent les naturalistes. 

Harbourfront 

Harbourfront est une region urbaine diversifiee ou l'on 
trouve des activites et programmes de toutes sortes, dont. 
des concerts, des expositions d'art, des pieces de theatre 
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Harbourfront, septembre 1988. 

Central Bayfront, septembre 1988. 
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et des evenements educatifs. Pour la recreation, it y a des 
ports de plaisance, une ecole nautique, des squares urbains, 
une promenade, et des installations pour des activites 
d'hiver. On y trouve aussi un parc pour handicapes ainsi 
que des logements sans but lucratif, des appartements, et 
des habitations en copropriete. 

Le plan Harbourfront 2000 comprend un meilleur acces est-
ouest et nord-sud; des passages abrites pour pietons; des 
espaces ouverts protégés en hiver; un centre Cousteau; et 
des programmes publics plus nombreux; it prevoit des utili-
sations recreatives, commerciales et educatives plus diver-
ses et plus animees dans le contexte hautement urbanise de 
Harbourfront. 

On a beaucoup critique l'amenagement physique de 
Harbourfront, mais son succes culturel et recreatif est 
reconnu partout. Ses programmes et son caractere a la fois 
riverain et urbain assurent un cadre stimulant et plaisant. 
Par consequent, on ne peut que regretter les conflits qui 
existent actuellement entre les objectifs de Harbourfront et 
ceux de la ville touchant les espaces libres. Harbourfront 
et la ville de Toronto se soot entendus pour consacrer 
12,95 hectares (32 acres) aux espaces libres, mais ils 
restent en desaccord sur la superficie de l'espace libre qui 
peut etre amenage sans nuire a la qualite et a la nature 
speciale du secteur qui fournit un environnement urbain 
anise. On continue de discuter de l'emplacement et du genre 
d'un autre espace de 3,24 hectares (8 acres). 

F. Le secteur Central Bayfront 

Tours d'habitation et immeubles de bureaux se cotoient dans 
ce secteur ou l'on retrouve aussi des quais pour traver-
siers, un parc municipal, l'hotel Harbour Castle et ses 
salles de congres, et des terrains inoccupes. La ville 
prevoit d'y amenager un parc qui serait relie a Harbourfront 
ainsi qu'une promenade protegee d'une largeur de 7 metres. 
Le Terminal maritime 27 a ete vendu pour reamenagement 
prive. 
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. Le secteur East Bayfront 

Dans ce secteur industriel, on trouve l'historique raffine-
rie Redpath (qui comprend le Redpath Sugar Museum), les 
terminaux maritimes 28 et 29, le Queen's Quay Racquet Club, 
et des pares de stationnement pour ceux qui visitent les 
Iles de Toronto. 

Le plan des Commissaires du havre de Toronto en ferait un 
secteur d'industries, de commerce et de studios, alors que 
le plan de mars 1984 touchant le secteur riverain central 
suggere une utilisation industrielle generale. 

L'amenagement prive a bloque la vue du bord de l'eau dans 
les regions de Central 8ayfront et East Bayfront, et l'acces 
des pietons est entrave par l'industrie et la circulation 
routiere rapide et i.ncessante entre les proprietes gouverne-
mentales, dont la Regie des alcools de l'Ontario, la SOrete 
de l'Ontario, et les Cornmissaires du havre de Toronto. Le 
pare public Harbour Square est coupe visuellement du Queen's 
Quay et est, par consequent, difficile d'acces. Le reamena-
gement devrait assurer l'acces visuel et physique du bord de 
1' eau. 

H. Le secteur portuaire industriel 

Le secteur portuaire industriel est en transition : it 
abrite des entreprises specialisees dans la navigation, 
l'industrie lourde, la ferraille, le sel et le charbon, qui 
sont installees dans un paysage varie at d'une grande 
simplicite. On y trouve la plage Cherry, trois yacht-clubs 
sur la cote nord, des lopi.ns de terre attribues aux amateurs 
de jardinage, et des petits pares come le Poison Street 
Parkette. 

Le plan des Commissaire du havre de Toronto envisage une 
industrie generatrice d'emplois, un pare de commerce et de 
vente au detail; des services d'expedition et de navigation 
offerts 24 heures par jour; l'integration de l'espace Libre 
dans le port industrial; un pare continu le long de la cote 
nord qui serait relie au pare Torany Thompson et un espace 
Libre qui donnerait acces a la Don Valley et au secteur 



East Bayfront, septembre 1988. 

Le secteur portuaire industriel, juin 1988. 
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Central Bayfront; un port de plaisance pour 1 100 bateaux au 
pied du parc Tommy Thompson; des stationnements pour 

celui-ci; et un village olympique. 

Les Commissaires du havre de Toronto (THC) collaborent 
naturellement avec la ville et les autres organismes dans la 
planification du secteur portuaire industriel, mais ils ne 
sont pas tenus de ce faire. Il est donc toujours possible 
que leurs objectifs respectifs entrent en conflit h mesure 

que les plans evoluent. 

I. Le parc Tommy Thompson 

Region urbaine sauvage situee dans Leslie Street Spit, le 
parc Tommy Thompson, auquel l'accbs est controle, abrite un 
centre d'interpretation et un club nautique, et it fournit h 
la population l'occasion de voir des aniinaux sauvages dans 
leur habitat naturel. On prevoit d'y offrir un programme de 
sensibilisation; d'y amenager des marecages; des installa-
tions pour la planche h voile, des sentiers; des liens avec 
le sentier Martin Goodman; d'y proteger l'aire de nidifica-

tion; et de limiter l'accbs au parc. 

Il se peut que le port de plaisance propose par la THC 
porte atteinte h l'integrite du pare. L'augmentation du 
trafic maritime prbs des aires de nidification risque de 
deranger la faune, et la circulation routibre accrue sur la 
rue Leslie preoccupe certains usagers du parc. 

Il faudra plusieurs annees aux Commissaires du havre de 
Toronto pour fortifier la rive, h mesure que les pentes 
souterraines prennent leur forme definitive. L'endiguement 
de trois sites pouvant contenir les matibres draguees h 
divers endroits dans le port seront necessaires au cours de 

plusieurs decennies. 

Le plan du MTRCA relativement au parc Tommy Thompson doit 
titre approuve en vertu de la Loi provinciale sur l'evalua-
tion de l'environnement. II limiterait l'accbs des voitures 
au parc, mais le nombre de voitures qui pourraient neanmoins 

y penetrer reste prCoccupant. 
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Le pare Tommy Thompson, cicembre 1988. 

La baie Ashbridge's, juillet 1988. 
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La presence du club nautique existant et l'arrivee 
d'autres clubs nautiques et clubs de dianche a voile 
actuellement situes sur la cote nord de l'Outer Harbour 
exigera qu'on permette un accts par voiture et necessitera 
certains travaux de remblai supplementaires. 

Pour assurer la securite du public, il faudra ameliorer 
les sentiers, ce qui, d'apres certains, pourra nuire a la 
faune et a la flore locales. 

5. Le secteur de Eastern Beaches 

Ce secteur s'etend du parc Ashbridge's Bay dans l'ouest a la 
station de filtration R.C. Harris dans l'est. Ses attrac-
tions sont fort appreciees et comprennent des espaces 
libres, des plages, des installations nautiques et une pro-
menade de planches. Il est limite au nord par le boulevard 
Lakeshore ouest et le quartier residentiel Beach a l'est de 
l'avenue Woodbine. Ce voisinage d'un parc riverain et d'un 
quartier residentiel font peut-etre de cette region l'une 
des plus attirantes et reussies du secteur riverain. Le 
secteur de Eastern Beach se divise en cinq zones : 
Ashbridge's Bay; Woodbine Beach; Beaches Park; Kew Gardens; 
et Balmy Beach. 

Le secteur de Ashbridge's Bay 

Le secteur de Ashbridge's Bay est essentiellement un parc 
forme de sentiers, d'aires de pique-nique, d'une promenade 
de planches, d'un parc de stationnement, de rampes de lance-
ment, de quais ob les embarcations peuvent mouiller l'ancre 
le jour, de clubs nautiques, et d'une plage ob l'on peut se 
baigner et faire de la planche a voile. Sauf pour les 
ameliorations qui seront apportees a l'entree du havre, on 
ne s'attend pas que cette zone soit modifiee. 

Woodbine Beach 

Ce secteur comprend une plage oil le public peut aller nager, 
un pavilion 136 I'on peut se changer, une promenade de plan-
ches, des arbres feuillus, et la piscine Don Summerville. 
On ne s'attend pas que la plage soit modifiee. 
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Woodbine Beach, secteur de Eastern Beaches 

(en regardant vers l'est), juillet 1988. 

Beaches Park, secteur Eastern Beaches 
(en regardant vers l'est), juillet 1988. 
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Beaches Park 

Dans Beaches Park, on trouve une plage ou l'on peut nayer, 
une promenade de planches, des endroits ombrages, et l'unite 
maritime de la police metrdpolitaine. Il a ete propose 
d'ameliorer la plage et de controler le trop-plein des 
eyouts. 

Kew Gardens 

s'agit d'un parc bien paysage qui offre des jardins de 
fleurs, des courts de tennis et des arbres feuillus. On ne 
prevoit aucun changement. 

Balmy Beach 

Dans ce secteur, on trouve une plage ou l'on peut nager, un 
pavilion pour se changer et une promenade de planches. 
Aucun changement n'est prevu. 

Voici les problemes specifiques qui ont un effet sur les 
pares dans le secteur de Eastern Beaches : 

l'eau est souvent consideree comme impropre 	la natation, 
surtout apres les pluies d'ete. Heine si des mesures 
coOteuses comma la separation des egouts ont ate prises ou 
sont en vole de planification, il se peut que la qualite 
de l'eau ne soit pas toujours conforrne aux normes 
d'hyyibne publique; 

l'insuffisance de stationnements les fins de semaine et le 
fait que des visiteurs garent leur voiture sur des rues 
residentielles causent des conflits avec les residents; 

it faudrait renouveler le sable, surtout lorsque le niveau 
du lac est eleve, parce que Perosion de la falaise a 
diminue l'approvisionnement en sable dans l'est et que 
cette diminution sera aggravee par des programmes visant 
proteger les rives ZI Scarborough. 
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Kew Gardens, septembre 1988. 

Balmy Beach, (Thcembre 1987. 
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Voici les recommandations/possibilites d'amenagement : 

i.l faudra surveiller dans quelle mesure les projets de 
separation des egouts et les autres projets visant h 
ameliorer la qualite de l'eau permettront de s'adonner h 
la natation; 

. le MTRCA devrait obtenir des fonds en vue de surveiller 
Perosion des rives et de maintenir l'approvisionnement en 
sable requis pour assurer la stabilite des plages. 

6. Le secteur de Scarborough 

Ce secteur commence h la station de filtration R.C. Harris 
dans l'ouest et s'etend jusqu'h l'embouchure de la riviere 
Rouge. Kingston Road marque la limite nord de la zone rive-
raine dans la plus grande partie du secteur. Les spectacu-
laires Scarborough Bluffs dominent la plus grande partie de 
la rive et en limitent l'accbs. Elles offrent cependant une 
vue spectaculaire aux quelques endroits ou l'acces est 
possible. Ce secteur compte huit grandes zones : Rosetta 
McClain Gardens; Scarborough Heights Park; Bluffer's Park; 
le Guild Inn; East Point Park; Highland Creek Marsh; Port 
Union; et Rouge Marsh. 

Rosetta McClain Gardens 

s'agit d'un parc h la frangaise offrant des jardins de 
fleurs, une bonne vue sur le lac, une promenade, un parc de 
stationnement, et des facilites d'acces pour les handica-
pes. La poursuite de l'amenagement des jardins ainsi que la 
construction d'un passage pietonnier donnant accts h la rive 
et d'une jonction avec Scarborough Heights Park en passant 
par le sommet des Bluffs ont ete proposees. 

Scarborough Heights Parks 

Ce parc possede une bonne vue du lac et un terrain de 
stationnement. On a suggere l'amenagement d'un passage 
pietonnier qui permettrait d'atteindre la rive en passant 
par le ravin. 
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Vue de Scarborough Bluffs. 

Rosetta McClain Park, juin 1988. 



C. Bluffer's Park 

s'agit d'un parc regional urbain fort utilise et de l'un 
des principaux centres d'interot du secteur riverain de la 
ville de Scarborough. Il offre une bonne vue du lac et des 
falaises, et les hautes-terres sont amenagees en pres. On y 
trouve des aires de pique-nique, des rampes de lancernent 
pour bateaux, quatre clubs nautiques, un port de plaisance 
et un restaurant, une plage ou l'on peut nager, et une unite 
maritime de la police metropolitaine. L'endroit est aussi 
l'un de ceux qui se prete le mieux a la peche au saumon. 

On a propose de le doter de sentiers qui longeraient la 
rive en allant vers lest, d'une installation pour la repa-
ration des bateaux, de voies d'accbs en passant par les 
hautes-terres, et d'un passage pietonnier qui passerait par 
le ravin du chenin Brimley. 

En examinant le contexte et les questions qui se posent 
dans le secteur, i.l ne faut pas oublier que la partie ouest 
de Scarborough dispose de peu d'endroits d'o6 le public peut 
avoir acces a la cote ou au sommet des falaises et que les 
rares points d'acces existants sont entoures de residences 
unifamiliales qui empechent une utilisation generale. La 
concentration des activites dans Bluffer's Park, qui lui est 
accessible, cree des problemes d'encombrement. La peche 
recreative est tellement dominante a certaines periodes de 
l'annee que les visiteurs en quete d'autres divertissements 
ne peuvent l'utiliser. 

11 existe d'autres pares, dont le MTRCA est proprietaire 
depuis plus d'une decennie, au sud de l'ecole Cardinal 
Newman. L'acces est cependant limite et peut seulement etre 
ameliore par la construction d'un chanin et d'un parc de 
stationnement aboutissant au chemin Brimley. I1 faudrait, 
cette fin, obtenir le consentement de la Commission des 
ecoles separees et du departement des pares et des proprie-
tes de Metro Toronto, du MTRCA et de la ville de 
Scarborough; certains residants locaux s'opposent a ce 
projet. 
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Scarborough Heights Park, novembre 1983. 

Bluffer's Park, juillet 1988. 
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Voici la recommandation/possibilite d'amenayement dans le 
cas Bluffer's Park: 

faudrait construire pour les pietons une route 
d'acces panoramique et sure qui passerait par le ravin 
du chemin Brimley. 

D. Le Guild Inn 

Cet hotel est situe dans un cadre pastoral orne de nombreux 
objets d'art culturels et architecturaux; on y trouve aussi 
un restaurant, des jardins, et des bois. Les pietons ont 
acces h la rive. 

Le MTRCA a propose, entre autres, que l'hOtel soit dote 
d'une playe ob l'on pourrait nayer. On prevoit aussi d'y 
creer un endroit ob les petites embarcations pourraient 
mourner pendant le jour ainsi qu'une piste qui suivrait la 
playe jusqu'aux pares Bluffer's et East Point. Le conseil 
d'administration du Guild Inn a eyalement presente des 
projets de reamenayement h l'eyard de l'hotel meme. 

Pour avoir acces h la rive, it faut passer sur des 
terrains appartenant au MTRCA et administres par un conseil 
dont les membres sont nommes par la province. Cependant, on 
n'a pas reussi jusqu'h present h &Laborer un plan directeur 
qui accroitrait l'utilisation de la propriete par le public 
sans ajouter aux inquietudes de la collectivite en ce qui 
concerne la circulation, le bruit, etc. 

Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas du Guild Inn : 

Le Guild Inn possede un caractere special et pourrait 
etre utilise par le public pour nombre d'activites. Le 
site est interessant h explorer h cause de la presence 
de betiments historiques et d'objets d'art. La vue 
spectaculaire qu'il offre du sommet des falaises et le 
fait que les pietons ont acces h la rive le rendent 
propice h de nombreuses utilisations reyionales et 
locales. Il faudrait que l'hotel beneficie d'un bail h 
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Le Guild Inn, fvrier 1984. 

East Point Park, juillet 1988. 
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long terme et qu'on consente les investissements neces-
saires pour l'infrastructure; de meme, i.l faudra des 
investissements considerables pour recenser, entreposer 
et exposer les divers objets d'art. 

Le public pourrait continuer e se prevaloir de la 
propriete pendant que l'on planifie des ameliorations 
d'envergure. Le MTRCA devrait poursuivre l'ameliora-
tion de la rive et la stabilisation des falaises, afin 
de faciliter l'utilisation par le public de la rive du 
Guild Inn et l'amenagement de liens donnant acces aux 
pares Bluffer's et East Point. 

E. East Point Park 

Ce pare se compose d'un champ et d'une prairie, dont la 
beaute naturelle a ete quelque peu gatee par son utilisation 
pour l'industrie et la construction. Il possede une vue du 
lac, un club d'amateurs de modeles reduits d'avions et des 
especes interessantes de plantes et d'oiseaux. 

Metro Toronto et la ville de Scarborough songent a creer 
un complexe sportif dans la region et le MTRCA a propose d'y 
installer des rampes de lancement pour bateaux et un havre 
pour petites embarcations. La gestion des prairies naturel-
les et la creation d'un etang de truites comptent parmi les 
autres propositions. 

faudra discuter du role que doit jouer ce pare en tant 
que dernier grand pare dans la region de Scarborough, comme 
le propose le MTRCA dans son plan. Il est seulement acces-
sible par deux chemins qui traversent des quartiers residen-
tiels et certains residents s'opposent I l'amenagement d'un 
parc regional. Les propositions comprennent le remblayage 
d'une partie du lac afin de creer un port de plaisance et 
une aire de lancement pour bateaux, ce qui risque d'influer 
sur la sedimentation et la qualite de l'eau. En raison de 
compressions budgetaires de la part du gouvernement provin-
cial, le MTRCA a du retarder la muse en oeuvre de son plan. 
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Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas du Eastern Point Park : 

On pourrait proteger des collectivites vegetales 
importantes, creer des rampes de lancement et des 
quais, relier un des principaux pares riverains 	la 
vallee Highland Creek, creer un &tang de truites unique 
qui serait ensemence et ob la peche serait permise, 
tirer profit autant que possible des espaces libres 
entourant la station de filtration de Metro Toronto et 
les postes d'epuration adjacents. 

Highland Creek Marsh 

s'agit d'une vallee mere contenant des marecages et de 
vieux champs. Il pourrait y avoir des dechets d'amjante. 
On a propose l'enlbvement de tous les dechets industriels et 
la creation d'un reseau de sentiers reliant la piste de la 
vallee au lac Ontario et au East Point Park. 

Port Union 

Port Union est situe a cote d'anciens sites industriels; un 
talus de chemin de fer en borde la rive, et it n'y a aucune 
installation publique. Des promoteurs prevoient d'y creer 
une nouvelle collectivite riveraine et it se peut que l'on 
utilise du remblai pour amenager le marecage et creer des 
espaces libres. Dans ce cas, it vaudrait mieux construire 
toute voie d'acces eventuelle sous les voies ferrees 
existantes 	 mettre les voies sur chevalets). 

Les compagnies ferroviaires, les proprietaires, la ville 
de Scarborough et le MTRCA devraient collaborer pour creer 
une merveilleuse communaute riveraine que ne prevoyaient pas 
les plans anterieurs. 

n'est pas surprenant que la question qui se pose dans 
le cas du secteur de Port Union concerne le fait qu'il 
faudra le nettoyer avant de le reamenager. Ce secteur est 
separe du lac par des voies ferrees, sauf a Chesteron 
Shores, ob it reste quelques residences unifamiliales au 
milieu des terrains du MTRCA. 
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Lower Rouge Marsh, mai 1983. 
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Voici les recommandations/possibilites d'amenagement dans 
le cas de Port Union : 

Le reamenagement de l'ancienne propriety industrielle 
de Johns-Manville et d'autres permettra d'etablir une 
nouvelle collectivite sur l'emplacement original du 
village de Port Union. En creant soigneusement une 
zone tampon autour des voies ferrees et grace a un 
remblayage judicieux, i.l serait possible de creer un 
autre point d'acces regional et des espaces libres. 
serait egalement possible de relier le secteur au East 
Point Park, a la Highland Creek Valley et au secteur 
Lower Rouge. 

H. Le secteur Lower Rouge 

s'agit d'un marais situe a l'embouchure de la riviare 
Rouge; on y trouve une plage avec un pavillon ou l'on peut 
se changer, un club de canotage et d'aviron, et un pont 
menant 	la region de conservation de Petticoat Creek. On a 
propose d'ameliorer l'habitat local et de creer une jetee de 
;Ache et une voie menant a Port Union. 

Voici les autres recommandations/possibilites d'amenage-
ment dans le cas du secteur de Scarborough : 

La propriete Harrison Estate, situ& entre l'avenue 
Springbank et le croissant Lakehurst, est actuellement 
en vente et devrait are acquise pour des fins publi-
ques. Itant donne la penurie d'espaces libres rive-
rains dans l'ouest de Scarborough, et l'effet sur 
l'amenagement des reglements exigeant un certain recul 
par rapport a la rive en raison de Perosion, 
Scarborough et le MTRCA devraient songer a acquerir 
cette propriete. 

Si le terrain du Toronto Hunt Club etait jamais mis 
en vente, it faudrait, comme dans le cas du Harrison 
Estate, songer a l'acquerir en priorite, ou du moins a 
acquerir la rive et des espaces libres debouchant sur 
Kingston Road. 
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La region de conservation de Petticoat Creek, 
juillet 1988. 

Frenchman's Bay, novembre 1988. 
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Le seminaire St. Augustine, la Commission des ecoles 
separees et le departement des pares et des proprietes 
de Metro Toronto, le MTRCA et la ville de Scarborough 
ont maintenant l'occasion de regler la question de 
l'accbs aux hautes-terres situees derribre le seminal-
re, qui appartiennent actuellement au MTRCA. Its 
devraient collaborer en vue de creer un parc de sta-
tionnement commun et d'autres installations contigues 
au chemin Brimley, comme le propose le MTRCA. 

7. Le secteur de Pickering/Ajax 

Le secteur de Pickering/Ajax commence a Pest de l'embou-
chure de la Rouge River et va jusqu'N l'est d'Ajax; la plus 
grande partie du littoral a ete acquise par le MTRCA ou sert 
N des etablissements d'interet public comme la centrale 
electrique de Pickering et l'usine d'epuration d'eau de 
Duffin Creek. Notre analyse est axee sur quatre regions : 
la zone de conservation de Petticoat Creek, Frenchman's Bay, 
Duffin Creek et le secteur riverain d'Ajax. 

A. La zone de conservation de Petticoat Creek 

C'est un parc urbain qui comprend un lac artificiel ou l'on 
peut se baigner, des aires de pique-nique, des sentiers, une 
plage et des aires de stationnement. Il a ete propose d'y 
amenager un terrain de camping et d'y creer une voie menant 

Lower Rouge et N Frenchman's Bay. 

Conflits/problbmes : le MTRCA a partiellement acquis la 
region de Rosebank situee 	l'est de l'embouchure de la 
Rouge River pour l'integrer plus tard a la zone de conserva-
tion de Petticoat Creek. Mais, ne disposant pas des credits 
provinciaux necessaires, il est bloque depuis dix ans dans 
sa demarche de proceder a l'acquisition. Comme l'accbs se 
fait par les secteurs residentiels au nord, il sera diffi-
cile pour le public de profiter de la region tant que 
l'acquisition n'aura pas ete terminee. 

Les pietons peuvent entrer, sans frais, dans la zone de 
conservation de Petticoat Creek, mais les vehicules doivent 
payer un droit d'entree, qui aide N payer les frais d'entre-
tien. Depuis l'ouverture du parc en 1975, on n'a pas 
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entrepris de gros travaux de renovation, faute de fonds. En 
ete, les aires de stationnement, ainsi que toutes les 
installations du parc, sont considerablement surutilisees 
les fins de semaine. Les habitants de la region s'oppose- 
ront vivement 	ce que l'on cree des routes carrossables 
allant de la zone de conservation de Petticoat Creek a 
Frenchman's Bay, qui sont necessaires 	l'elargissement des 
programmes et des rentrees financieres. 

d. Frenchman's Bay 

Frenchman's Bay se compose essentiellement de marecages, 
d'une plage, de docks et d'un havre; on y trouve notamment 
des ports de plaisance, le Frenchman's Bay Yacht Club, des 
installations de peche et de planche a voile, et des aires 
de stationnement. 

La Pickering Harbour Company a propose de renover l'entree 
du havre, tandis que le MTRCA veut restaurer les plages. 
a egalement ete propose de creer un sentier le long de la 
rive, un restaurant et des terrains de stationnement. 

Conflits/problemes : it est difficile d'acceder A la rive 
a cause des constructions residentielles le long du boule-
vard West Shore et du chemin Liverpool, mais surtout a cause 
de l'absence de terrains de stationnement pres du lac. A 
l'heure actuelle, it n'existe qu'un minimum d'installations 
de soutien, mais le MTRCA et la ville de Pickering ont 
propose quelques ameliorations. L'acquisition par le MTRCA 
de terres privees le long de la rive, a l'ouest de la baie, 
a ete limit& en raison d'une penurie de fonds provinciaux 
et a donne lieu a des conflits entre les proprietaires 
fonciers et les utilisateurs du parc. 

Les pressions creees par l'amenagement de la region 
septentrionale de la baie, tout comme les ecoulements prove-
nant des secteurs amenages au nord de la baie, constituent 
une menace pour certains terrains marecageux. 

Le plan du MTRCA prevoit un sentier autour de la baie, 
mais it est peu probable que ce plan soit mis a execution en 
raison du regime foncier et du mode de developpement. 
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Duffin's Creek Marsh, juillet 1988 

Le secteur riverain d'Ajax, aait 1985 
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Le niveau de l'eau, en particulier dans l'etroit chenal 
d'entree, est minimal, ce qui necessite des travaux de 
drayage. 

La Pickering Harbour Company et la ville de Pickering sont 
en conflit au sujet de l'application des mecanismes munici-
paux de controle de l'utilisation des terres aux avoirs 
fonciers de la societe. 

Duffin's Creek 

Duffin's Creek est essentiellement une zone marecageuse, 
dotee d'un espace libre et d'une rampe de lancement pour 
canot; le MTRCA a propose d'etablir un centre d'interpreta-
tion et Ajax souhaite creer des sentiers de randonnee le 
long de Duffin's Creek. 

Conflits/problbmes : la zone marecageuse off re d'excellen-
tes possibilites quant aux activites recreatives et educati-
ves, pour lesquelles le MTRCA a acquis des terres et elabore 
des plans. Malheureusement, aucun mecanisme de controle de 
l'acces, qui permettrait de proteger la region, n'a pu etre 
impose faute de credits, et aucune installation publique n'a 
ete construite. 

L'amenagement en amont pourrait serieusement compromettre 
les proprietes du bassin et entratner des changements dans 
les courants et les charges sedimentaires et nutritives qui 
pourraient nuire Zi la qualite du marecage o moins que le 
MTRCA et les municipalites ne soient en mesure d'instaurer 
des mecanismes de controle adequats. 

Le secteur riverain d'Ajax 

C'est essentiellement un parc meticuleusement entretenu, qui 
comprend notamment des sentiers de randonnee et des aires de 
stationnernent. Le MTRCA a propose, entre autres, d'amenager 
des toilettes et des jardins paysagers. Un promoteur propo-
se de construire un complexe comportant un port de plai-
sance, un hotel et des coproprietes. 
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Conflits/problemes : la plus grande partie du secteur 
riverain a ete acquise par le MTRCA avant son amenagement; 
les conflits sont donc relativement mineurs. Les ameliora-
tions envisagees pour la region, en particulier par la plan-
tation d'arbres et d'arbustes, se sont deroulees e un rythme 
plus lent que prevu 	cause des fonds limites. 

reste a amenager un terrain prive situe au bas de 
l'avenue Harwood; un amenagement bien congu pourrait donner 
un heureux mélange de constructions domiciliaires et d'eta-
blissements commerciaux, dont un port de plaisance; mais it 
faut veiller particulierement e en minimiser l'impact sur 
les zones residentielles, dont les habitants s'opposent h 
l'amenagement. 

La zone du Paradise Park se trouvant dans la partie est du 
secteur a ete partiellement acquise par le MTRCA, mais 
l'acquisition complete et l'implantation d'installations de 
soutien furent retardees du fait que les fonds etaient limi-
tes. Le conflit entre les usagers du parc et les residents 
est minimal. 

Le marecage de Carruther's Creek est dote d'un bel habitat 
faunique, qui doit etre protege. Bien que le MRTCA ait 
prevu d'en faire l'acquisition, it ne dispose pas des 
credits necessaires pour ce faire, et la propriete a ete 
vendue recemment. Le MTRCA et la ville d'Ajax doivent 
travailler en etroite collaboration pour s'assurer que la 
zone marecageuse est protegee au moment de l'amenagement des 
terres adjacentes. 

Possibilites/recommandations pour le secteur riverain 
d'Ajax: 

La mise en oeuvre, par le MTRCA, du plan de 1967 concer-
nant le secteur riverain a permis de realiser une grande 
partie du potentiel du secteur de Pickering/Ajax, mais it 
reste encore beaucoup a faire. Les problemes qui se posent 
dans la region de Rosebank doivent etre regles par la ville 
de Pickering et le MTRCA : ou bien it faut accorder C ce 
dernier suffisamment de fonds pour qu'il puisse effectuer 
les acquisitions necessaires ou bien it faut autoriser le 
reamenagement concerte de parcelles de terre du MTRCA afin 
de financer les acquisitions et d'atteindre les objectify 
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fondamentaux, lesquels consistent 	doter la region de voies 
d'accbs et b. faire en sorte que le public puisse utiliser le 
secteur. 

Ces deux organismes doivent aussi resoudre le problbme de 
l'acquisition partielle dans la region situee entre la zone 
de conservation de Petticoat Creek et Frenchman's Bay : la 
ville de Pickering et le MTRCA doivent oeuvrer ensemble Zi la 
realisation de leurs objectifs pour le bien de la 
collectivite. 

75 Ow 



Objectif gonaraux de 
politique et strategies 
de mise en oeuvre 
Apres avoir analyse, region par region, le secteur rive-

rain allant de Mississauga A Ajax, nous allons maintenant 
definir et examiner 12 objectifs generaux, et lesstrategies 
de mise en oeuvre connexes, qui, & notre avis, devront 
guider la prise des decisions concernant le secteur 
riverain. Les objectifs ne sont pas presentes par ordre 
d'importance : ils sont tous importants et devraient, a 
l'avenir, faire partie de la planification integree. 

Pour ce qui est du secteur riverain de Toronto, it est 
necessaire de se poser les questions qui permettent de 
determiner les changements qui sont benefiques. 

Qu'est-ce qui distingue le secteur riverain de Toronto des 
autres? 

Comment les besoins recreatifs speciaux des minorites (par 
ex., groupes ethniques, personnes handicapees, personnes 
&gees, enfants, naturalistes et autres) sont-ils satisfaits 
dans le secteur? I1 s'agit d'activites comme la randonnee, 
la promenade, le cyclisme, l'etude de la nature et la 
preservation du littoral; d'activites aquatiques comme le 
canotage, la Oche, la planche a voile et la natation; 
d'activites d'hiver comme le ski, la Oche sous glace, le 
yachting sur glace, le patinage; et d'activites pour 
enfants. 

Comment peut-on proteger et renforcer les terres du 
secteur riverain? 

Tient-on compte de l'histoire du secteur, du point de vue 
de la preservation, de l'adaptation, de l'information et de 
1' interpretation? 

Existe-t-il de bonnes liaisons d'est en ouest et du nord 
au sud entre les endroits qui menent au secteur riverain? 
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Un lieu public 
au bard de l'eau. 

Promenade de planches aux flea de Toronto 

Island View Parkette, Etobicoke 

77 



1. Propriete publique de la rive 

Dans le rapport du Groupe de travail sur l'acces et les 
deplacements, it est discute en detail du reseau de trans-
port a destination et le long du secteur riverain; nous 
tenons a souliyner l'extreme importance de l'acces du public 
ce secteur; cela constitue un des aspects de notre 

mandat. Il est impossible pour les yens de profiter d'une 
region qu i lls ne peuvent pas voir et a laquelle ils n'ont 
pas acces. 

Par acces public, nous entendons l'acces physique a la 
rive et l'acces dans son sens large des points de vue econo-
mique et social, come nous l'expliquons dans les enonces 
d'objectifs strategiques. 

Comae nous l'avons mentionne plus haut, les Torontois ont 
ete isoles d'une bonne partie de leur secteur riverain 
pendant trop lonytemps. Bien que la situation s'ameliore 
dans certaines regions, l'acces est toujours difficile, 
voire impossible dans nombre de lieux, ou les couloirs de 
circulation est-ouest empechent l'etablissement de passages 
nord-sud (par exemple, dans Scarborough, ou les voies de 
chemin de fer suivent de pres sur une grande etendue le 
littoral etroit; le ou le couloir Gardiner-Lakeshore decou-
rage maple le flaneur le plus enthousiaste de s'aventurer 
jusqu'au lac; et la ou des immeubles situes sur la rive 
bloquent e la fois le passage et la vue - quill s'agisse de 
tours d'habitation de hauteur yrande ou moyenne dans le 
secteur riverain central et certaines parties d'Etobicoke, 
ou de rangees de maisons unifamiliales dans une bonne partie 
de Scarborough et Etobicoke). 

Apres des discussions intenses, nous avons decide que, 
pour que les generations futures torontoises puissent se 
rendre facilement au bord de l'eau, l'administration publi-
que se doit d'acquerir une bande de terrain le long du 
secteur riverain. I1 faudra effectuer une etude plus 
detainee pour determiner exactement la largeur que cette 
bande devrait avoir, mais nous pouvons proposer des mainte-
nant que celle-ci soit function d'un certain nombre de 
facteurs, dont les proprietes physiques du lieu a l'etude et 
les utilisations proposees des regions adjacentes. 
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Une telle proposition peut sembler radicale dans le con-
texte canadien, mais la propriete et l'utilisation privees 
des plages et du bord de l'eau n'ont jamais ete autorisees 
dans bon nombre d'autres pays, ou les plages sont carrement 
publiques. Mule en Ontario, la Couronne possedait jadis un 
droit de passage sur plus de 18 metres le long de ses Lacs 
(selon le meme principe de l'emprise encore en vigueur dans 
divers ordres d'administration publique). 

Dans le cas de Metro, la ville de Toronto a recemment 
adopte une politique visant a faire des terres situees le 
long de la rive des proprietes d'etat "dans la mesure du 
possible" et a les rendre "facilement accessibles au public 
en tout temps". La ville d'Etobicoke commence a creer un 
secteur riverain public en passant des ententes avec des 
promoteurs prives qui demandent l'autorisation d'effectuer 
des reamenagements dans le secteur riverain; et le MTRCA a 
regroupe des terres le long de la plus grande partie du 
littoral de Scarborough. Nous estimons que ces efforts 
devraient etre appuyes et que les autres principaux organis-
mes gouvernementaux devraient s'appliquer a atteindre 
l'objectif a long terme suivant : faire en sorte que le 
droit de propriete sur le secteur riverain revienne en fin 
de compte e l'administration publique et que rien ne bloque 
le passage ou la vue dans le cas de certains endroits 
publics du secteur. 

Nous reconnaissons que cet objectif a long terme ne peut 
etre realise du jour au lendemain. Mais on peut adopter un 
certain nombre de strategies provisoires de mise en oeuvre 
pour ameliorer la situation et, avec le temps, parvenir a la 
propriete publique. 

Premierement, nous recommandons de cesser toute vente de 
terrains qui sont la propriete des administrations publiques 
- federale, provinciales ou municipales. Au cours des vingt 
dernieres annees, les Commissaires du havre de Toronto ont 
vendu un certain nombre de lots dans le secteur central. 
Ces ventes se justifient peut-etre sur le plan economique, 
mais pas necessairement du point de vue de la planification 
du secteur riverain. Dans certains cas, des amenagements 
massifs, qui rendent l'acces plus difficile au lieu de le 
faciliter, sont deja sur pied ou vont l'etre bientot. 
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Dans d'autres cas, l'amenagement futur des terres deja 
vendues menace de bloquer la vue sur d'importantes parties 
du secteur central. Il faut que cela cesse. Et le principe 
qui s'applique a la THC s'applique avec autant de force a 
d'autres organismes publics. Dans les cas oti des projets 
d'amenagement prives ou sans but lucratif sur des terres 
publiques se justifient du point de vue de la planification, 
nous recommandons, au lieu de vendre, d'elaborer des modali-
tes de location a long terme qui protbgent et definissent 
clairement l'interet public. 

Deuxiemement, nous recommandons qu'une bande de terrain 
soit transferee a la propriete publique pour l'usage du 
public lorsque des promoteurs demanderont l'autorisation 
d'entreprendre des projets de reamenagement dans le secteur 
riverain. Ce principe est deja appliqué dans la ville de 
Toronto et dans Etobicoke, mais it devrait faire partie 
integrante du processus d'autorisation pour l'ensemble du 
secteur riverain de l'agglomeration torontoise. 

Troisiemement, nous recommandons d'instaurer de vigoureux 
programmes d'acquisition de terres publiques sur le secteur 
riverain. La encore, certaines autorites, mais pas toutes, 
ont regroupe des terres; pour mettre en oeuvre la strategie, 
it faut que la volonte politique y soit, de meme que les 
ressources financieres. I1 faut aussi faire montre de 
creativite au moment des negociations, comme l'a fait, par 
exemple, le MTRCA dans ses transactions avec les proprietai-
res des biens riverains menaces par Perosion : le proprie-
taire transfere par acte notarie une partie du secteur rive-
rain au MTRCA, lequel, en contrepartie, assure la protection 
de la rive. 

Quatriemement, nous recommandons que soient creees le long 
du secteur riverain des promenades qui refletent le carac-
tere de la region. I1 ne fait aucun doute que, dans les 
secteurs riverains, le public aime, entre autres, a flaner 
le long de la rive, a regarder les panoramas spectaculaires, 
a entendre le bruit des vagues et a sentir la brise (qui 
n'est pas toujours douce). Presque tout le monde aime, a un 
moment ou a un autre, se retrouver au bord de l'eau et 
chacun devrait pouvoir le faire dans Metro Toronto. 
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Heureusement, de larges sections du secteur riverain de 
Toronto sont dotees de promenades : de traditionnelles 
promenades en planches s'etendent le long d'une partie des 
Iles et de la plage orientale; des promenades a couverture 
dure serpentent les batiments et les quais de Harbourfront; 
des sentiers rustiques plongent dans les lagunes sauvages de 
Leslie Street Spit; des chemins en asphalte se deploient 
travers d'autres parcs riverains meticuleusement entretenus. 

Mais it reste encore beaucoup a faire et on peut faire 
beaucoup plus pour que les endroits actuellement inaccessi-
bles soient ouverts au public. Comme nous l'avons deja 
mentionne, it n'y a pas lieu de se limiter aux promenades 
classiques; les voies de circulation se doivent de refleter 
le caractere particulier du voisinage, qu'il soit urbain, 
commercial, industriel, pastoral ou sauvage. 

Cinquiemement, nous preconisons, outre les promenades, qui 
sont essentiellement "des voies pour pietons", que les 
pistes cyclables existantes soient ameliorees et que de 
nouvelles soient creees. La piste Martin Goodman marque un 
excellent debut, mais trop souvent elle est hors de vue de 
la rive et, ce qui est encore plus preoccupant, elle tombe 
en ruine parce qu'il n'existe aucun organisme chargé d'en 
assurer l'entretien de fagon continue. De plus, bien que la 
piste suit impressionnante par son etendue, elle ne couvre 
toujours pas toute la longueur du secteur riverain. Les 
parties orientale et occidentale meritent d'etre equipees de 
leurs propres reseaux de pistes cyclables. 

Sixiemement, nous recommandons que des miniparcs ou "town 
Landings" soient crees sur la rive, surtout au bout des rues 
qui debouchent sur l'eau. Au fur et a mesure que se presen-
teront les occasions (par exemple lorsque des biens prives 
qui empechent actuellement de se rendre au bord de l'eau 
sont mis en vente), on pourra regrouper des terres riverai-
nes pour en faire plus tard litteralement des tetes de pont 
le long du secteur riverain. Ces terres pourront aussi 
servir de precieuses places publiques le long des etroites 
promenades littorales et faire fonction de points de 
junction. 

Dans certains coins d'Etobicoke, on voit bien comment la 
presence de petits parcs au bout des rues permet d'avoir une 
vue sur l'eau h partir des grandes artares. Actuellement, 
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une grande partie du secteur riverain d'Etobicoke appartient 
N des particuliers et est parsemee de maisons unifamiliales 
de faible hauteur. Heureusement, toutefois, on a amenage 
dans certaines zones des miniparcs, qui coupent un peu 
l'amenagement prive et qui permettent ainsi au public 
d'avoir un certain acces au bord de l'eau. I1 serait bon de 
proceder de la meme fagon dans tout Metro Toronto. 

Septiemement, nous recommandons de concevoir et d'amenager 
de fagon particulibre les routes qui sont paralleles au bord 
de l'eau et qui relient les principaux espaces libres du 
secteur riverain; elles pourraient 	la fois servir de 
palliatif dans les cas ou it est particulierement difficile 
d'avoir directement acces b. la rive et elles permettraient 
aux cyclistes et aux autornobilistes de profiter du secteur 
riverain, tout en degageant les voies pietonnieres. Par 
example, dans Etobicoke, la Promenade du lac situ& entre le 
parc Marie Curtis et le parc Colonel Samuel Smith pourrait 
revetir un certain cachet si l'on y plantait des arbres et y 
installait des bancs. Le chemin Queen's Quay, N l'ouest et 

l'est de la rue Yonge, est un autre exemple d'endroit qui 
merite un traitement special. 

Enfin, nous voulons souligner l'importance de creer des 
espaces libres servant de points de jonction a la fois de 
Pest 	l'ouest, le long du littoral, et du nord au sud, 
jusqu'au bord de l'eau. Les ravins et les vallees offrent 
de magnifiques occasions pour se rendre N la rive en emprun-
tant des chemins d'une grande beaute. Par exemple, on peut 
jouir d'une vue spectaculaire si l'on se rend au bord de 
l'eau en passant par les ravins pour debaucher N Bluffer's 
Park. Ailleurs, it serait bon de creer une forme plus 
urbaine d'espaces ouverts reliant le nord et le sud (par 
exemple de Don Valley au quartier portuaire industriel, du 
Skydome N Harbourfront ou du boulevard Lakeshore d'Etobicoke 
au parc Humber Bay). 
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En résumé, nous recommandons l'objectif general suivant : 
assurer a la longue la propriete publique du secteur rive-
rain, en permettant aux interesses d'y acceder facilement et 
de le voir h partir d'endroits précis. Voici les strategies 
de mise en oeuvre : 

ne plus vendre aucune terre publique, mais etablir des 
modalites de location a long terme si cela est absolument 
necessaire; 

exiger, comme condition prealable a l'autorisation de 
proceder a des reamenagements, qu'une bande de terrain le 
long du secteur riverain soit transferee a l'administra-
tion publique pour l'utilisation du grand public; 

mettre en oeuvre d'energiques programmes d'acquisition de 
terres riveraines; 

amenager sur la rive des promenades qui refletent le 
caractere du cadre riverain et les entretenir; 

creer de nouvelles pistes cyclables et ameliorer celles 
qui existent; 

amenager des miniparcs sur la rive, surtout au bout des 
rues qui donnent sur l'eau; 

concevoir et amenager de fagon speciale des routes qui 
longent le bord de l'eau et qui relient les principaux 
espaces libres; 

accroitre le nombre d'espaces libres reliant le nord au 
sud, jusqu'au secteur riverain. 

2. Des programmes oconomiquement equilibres. 

Le secteur riverain appartient, ou devrait appartenir, a 
tout le monde. Malheureusement, la transformation de 
l'entrepbt du Terminal, entreprise passionnante mais tres 
coOteuse, en un prestigieux complexe polyvalent compose 
d'etablissements commerciaux et de coproprietes luxueux du 
Queen's Quay a notamment pour consequence que bon nombre de 
Torontois pergoivent le secteur riverain comme un endroit 
privilegie ou seuls les riches peuvent magasiner, s'amuser 
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et vivre. C'est une perception qui ne correspond peut-etre 
pas tout a fait a la realite (il existe en effet des 
immeubles en copropriete sans but lucratif et d'innombrables 
programmes gratuits de haute qualitO a Harbourfront), mais 
la critique est suffisamment fondOe pour qu'il soit urgent 
que tous les organismes gouvernementaux veillent a ce que 
l'amenagement, le reamenagement et l'utilisation du secteur 
riverain ne se fassent pas uniquement en fonction des 
personnes a revenu eleve. 

Les communautes riveraines ne doivent pas etre limitOes 
aux couples nantis, sans enfant ou a la retraite et ayant 
deux revenus, que recherchent tant certains promoteurs de 
coproprietes. Nous appuyons le point de vue du Groupe de 
travail sur le logement et les voisinages, selon lequel tout 
le monde, quel que soit son revenu et sa situation de famil-
le, devrait avoir la possibilitO de vivre dans une communau-
te riveraine; dans le cadre de notre mandat, nous devons 
faire en sorte que le secteur riverain et les programmes qui 
y seront offerts soient accessibles a toutes les couches 
Oconomiques. Pour ce faire, nous recommandons l'adoption de 
l'objectif suivant : elaborer des programmes economiquement 
equilibres concernant les espaces et les installations du 
secteur riverain. 

Nous avons des propositions a formuler au sujet de la mise 
en oeuvre de ces programmes. Premibrement, it ne devrait 
pas y avoir de droits d'entree aux parcs ou aux promenades 
du secteur. I1 y a peut-etre lieu d'imposer des droits 
speciaux pour certaines activites et manifestations, comae 
l'Exposition, le Festival folklorique de Mariposa ou l'opera 
sous la tente, mais aucun pare public ne devrait etre inter-
dit de fagon permanente a certaines personnes parce qu'elles 
ne peuvent payer les droits d'entree, si modestes soient-
ils. 

Le grand public devrait pouvoir acceder gratuitement a 
Harbourfront, aux Iles, a Leslie Street Spit, a Ontario 
Place et a d'autres amenagements. De plus, it ne faudrait 
pas interdire aux economiquement faibles l'acces a de 
grandes sections des parcs riverains en autorisant l'implan-
tation permanente d'attractions pour lesquelles it faut 
payer des droits eleves. 

	 84 



Deuxiemement, les possibilites de faire du bateau avec un 
faible budget sont tres limitees. Beaucoup ont reclame la 
creation de ports de plaisance publics bon marche, oil les 
interesses pourraient apprendre e faire de la voile, mettre 
e l'eau un petit bateau ou louer un canot ou une embarcation 
pour passer un agreable aprbs-midi sans avoir e trop debour-
ser. Nous estimons que ce sont le des propositions valables 
et recommandons qu'on s'efforce serieusement d'etablir 
davantage d'installations publiques bon marche pour la navi-
gation de plaisance, e divers endroits du secteur riverain. 

Enfin, dans les cas ou des installations et des programmes 
plus coOteux semblent se justifier, nous recommandons d'eta-
blir des jours ou l'acces est libre afin que les personnes 
qui habituellement ne peuvent se permettre ces distractions 
puissent en profiter de temps e autre. Si un etablissement 
coOteux comme le Louvre de Paris peut offrir des journees 
gratuites, on doit pouvoir en faire autant pour les attrac-
tions qui s'installent dans le secteur riverain de Toronto, 
et profitent donc du fait qu'elles sont situees dans un lieu 
recreatif public. 

En résumé, comme objectif general, nous recommandons 
d'etablir des programmes economiquement equilibres pour les 
espaces et les installations du secteur riverain. Pour se 
rapprocher de l'objectif, voici ce que nous recommandons : 

ne pas exiger de droit d'entree aux pares ou aux promena-
des du secteur riverain; 

creer davantage d'installations publiques bon marche pour 
la navigation; 

prevoir des jours ou l'acces aux installations et aux 
programmes plus coilteux est libre. 

3. Les enfants et d'autres groupes frequemment oublies 

Tout come le secteur riverain, qui constitue un element 
tellement special de Metro, ne doit pas etre reserve aux 
nantis, de meme it ne doit pas s'adresser seulement a quel-
ques autres groupes. Trop souvent, les besoins des enfants, 
des personnes agees et des handicapes passent inapergus. 
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Par consequent, nous recommandons que, au moment de plani-
fier et d'amenager des parcs et des lieux publics dans le 
secteur riverain et d'etablir des programmes a leur egard, 
on tienne compte des besoins speciaux de ces groupes souvent 
oublies et qu'on prenne, apres avoir merle une etude appro-
fondie, les mesures necessaires pour que les femmes puissent 
frequenter en toute securite tous les amenagements publics. 

Heureusement, de veritables progrbs ont ete accomplis ces 
dernieres annees, surtout a Harbourfront, ob l'on deploie 
d'immenses efforts pour etablir des programmes N l'intention 
des enfants de differents ages; un immeuble en copropriete y 
a ete construit specialement pour les handicap& moteurs; 
bon nombre d'autres installations sont accessibles aux 
personnes en fauteuil roulant; et un jardin y a ete congu 
specialement N l'intention des aveugles. Cependant, on 
pourrait faire beaucoup plus, 1N et ailleurs. 

Divers groupes de residents ont propose de tenir compte en 
priorite des besoins des enfants de divers ages, peut-etre 
en prevoyant davantage de ces installations bon marche pour 
la navigation que nous avons decrites precedemment, en 
retablissant faire de jeux (Adventure Playground) qui. avai.t 
tant de succes jadis a Harbourfront et en creant des pistes 
de planche a roulettes dans les parcs riverains moms 
frequentes. 

Nous avons demande autant d'information sur les besoins 
speciaux des enfants que nous avons pu avec le temps dont 
nous disposions; nous sommes conscients qu'une etude plus 
detainee de la question s'impose et nous recommandons 
qu'elle soit entreprise afin que le secteur riverain de 
Toronto soit plus attrayant et plus accessible pour tous les 
enfants. 

faut insister sur la securite, notamment la securite 
dans l'eau, et aussi sur le fait que les divertissements 
destines aux enfants ne devraient pas etre trop eloignes des 
zones residentielles. 

Nous avons aussi reuni des renseignements sur la fagon de 
rendre le secteur riverain plus securitaire et plus 
attrayant pour les femmes; surtout dans le secteur central, 
les voies d'accbs pour les pietons, isolees et deroutantes, 
N cause du couloir de circulation Gardiner/Lakeshore, les 
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Un secteur riverain pour les enfants 

Faire de Za planche a roulettes dans les nes de Toronto 

Ramasser des fraises sauvages a Ward's Island 
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preoccupent particulierement. Nous recommandons qu'une 
etude plus detaillee soit realisee sur la fagon de rendre le 
secteur riverain plus securitaire et plus attrayant pour les 
femmes ainsi que pour les personnes agees et les handicapes 
moteurs. 

En résumé, nous recommandons que, au moment de planifier 
et de creer des pares et des amenagements publics dans le 
secteur riverain et d'y etablir des programmes, on tienne 
compte des besoins speciaux des groupes souvent oublies, 
notamment les enfants, les personnes &gees et les handicapes 
moteurs, et on prenne les mesures necessaires pour assurer 
la securite des femmes. Pour atteindre ces objectifs, it 
conviendrait d'entreprendre : 

une etude sur les moyens de rendre le secteur riverain 
plus attrayant et plus accessible pour les enfants de tous 
les ages, avec des programmes précis pour ces eventuels 
usagers; 

une etude sur les moyens de rendre le secteur riverain 
plus securitaire et plus accessible pour les femmes, en se 
concentrant tout particulierement sur les problemes que 
pose le couloir de circulation Gardiner/Lakeshore; 

une etude sur les moyens de rendre le secteur riverain 
plus attrayant et plus accessible pour les personnes 
agees; 

° une etude sur les moyens de rendre le secteur riverain 
plus attrayant et plus accessible pour les handicapes 
moteurs. 

4. Diversite 

Outre l'acces du public au secteur riverain, l'objectif le 
plus important que nous ayons releve est probablement la 
preservation et le renforcement de la diversite globale du 
secteur. Nous entendons par la a la fois les utilisations 
generales (domiciliaires, industrielles, commerciales, 
recreatives) et les utilisations recreatives (actives/ 
passives, developpees/non developpees, urbaines/rurales, 
etc). Nous voulons aussi dire la diversite d'un bout a 
l'autre du secteur riverain, ainsi qu'a l'interieur de ses 

88 



L'embouchure de la Rouge River 

La zone industrielle du port 

Diversite du secteur riverain 
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differents secteurs et, le cas echeant, de ses differents 
lieux. Cette diversite physique devrait contribuer h 
attirer dans le secteur riverain une pluralite de groupes 
economiques et sociaux. 

Les residents de la ville de York vivaient, travaillaient 
et jouaient prbs de l'eau h une époque o6 le developpement 
etait si faible qu'on ne connaissait pas les graves conflits 
d'utilisation qui allaient surgir par la suite, en partie h 
cause de l'evolution des normes d'un environnement physique 
acceptable pour les travailleurs et les residents du milieu 
ouvrier. Par suite de la revolution industrielle, le lieu 
de travail s'est eloigne du domicile : la difference entre 
lieu de travail et lieu d'existence s'est accentuee; cette 
tendance fut renforcee par l'introduction du tramway, du 
train de banlieue et, de fagon plus significative, de 
l'automobile, qui permettaient de parcourir beaucoup plus 
facilement de plus grandes distances. 

Toutefois, meme a l'epoque oU le secteur riverain connut 
sa plus forte industrialisation, it a conserve un degre 
admirable de diversite. Bien que le secteur central soit 
consacre, dans l'ensemble, aux chemins de fer et au commerce 
maritime, les rives abritaient diverses zones residentiel-
les, comme Parkdale et Swansea a l'ouest et la region Beach 
a l'est. 

Ceux qui voulaient s'adonner a des activites recreatives 
au bord du lac pouvaient franer le long des promenades en 
bois, adherer a d'innombrables clubs de navigation, faire un 
tour de montagnes russes et nager dans une eau relativement 
peu polluee. Meme dans le secteur central, les fanatiques 
des sports aquatiques pouvaient se rendre dans les Iles, ob 
on trouvait un plus grand mélange de constructions domici-
liaires et d'amenagements recreatifs qu'aujourd'hui : le 
pare d'attractions de Hanlan's Point, dans la partie occi-
dentale, vibrait d'animation; Centre Island deroulait ses 
vertes pelouses invitantes, parsemees de tables de pique-
nique a l'ombre des saules; des campeurs deployaient leurs 
tentes dans Ward's Island; des hotels et des pensions de 
famille s'adressant a toutes les couches de la societe 
etaient dissimines ga et lh; et des chalets de toutes les 
tailles et de tous les genres, servant de retraites d'ete 
aux Masseys et aux masses, s'etendaient de Hanlan's Point 
a Ward's Island. A cette époque, comme aujourd'hui, un 
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petit nombre de yens endurcis vivaient 	longueur d'annee 
dans les lies. Cette polyvalence passa de mode pendant un 
certain temps. 

Au cours de la grande periode d'amenagement suburbain 
apres la Seconde Guerre mondiale, le zonage univalent a 
atteint en quelque sorte son apotheose, et it est encore 
hautement prise dans certains milieux. C'etait, et c'est 
toujours, un mode de developpement qui presente 	la fois 
des inconvenients et des avantages. Pour remedier 
certains des inconvenients, on a adopte une methode d'urba-
nisation plus integree, plus axee sur la polyvalence, 
methode que, generalement parlant, nous appuyons et qui 
explique pourquoi nous sommes en faveur du maintien de la 
diversite globale du secteur riverain. Nous ne voulons pas 
que l'ensemble du secteur serve a des fins industrielles -
ou domiciliaires - ou meme recreatives. ltant donne que 
nous privilegions un heureux mélange, nous recommandons 
comae politique generale de preserver la diversite inherente 
au secteur riverain, lequel peut servir a des fins indus-
trielles, commerciales et domiciliaires tout en abritant des 
zones recreatives et sauvages. 

Quest-ce qu'on entend par "heureux mélange"? Nous 
pouvons formuler des commentaires de nature generale en 
faveur de ce principe et nous avons presente des proposi-
tions precises dans l'analyse sectorielle, mais une etude 
plus detainee et plus complete s'impose si l'on veut 
concretiser l'objectif general. 

Lors de nos discussions, nous avons constate que la notion 
de "caractere predominant" etait utile pour decrire l'essen-
ce des differentes zones riveraines que nous voulons voir 
preservees et renforcees. Le port de Toronto est essentiel-
lement un "lieu de commerce maritime"; Harbourfront, "un 
mélange urbain d'elements recreatifs et domiciliaires"; les 
Iles, "un mélange rural d'elements domiciliaires et recrea-
tits"; &utter's Park, "un parc de ports de plaisance 
meticuleusement entretenu"; et Leslie Street Spit, "une zone 
urbaine sauvage". Nous voulons que le secteur riverain de 
Toronto, au lieu de devenir homogeneise d'un bout a l'autre, 
ce qui semble etre le sort qui guette divers secteurs 
riverains dans le monde entier (le sobriquet "Hyatt Regency 
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Revival" employe en architecture pourrait bien decrire 
plusieur reamenagements du secteur riverain au 
centre-ville), devienne un modele de diversite sociale et 

physique. 

n'est pas possible de maintenir la diversite partout, 
et certaines utilisations sont effectivement concurrentes. 
La plupart du temps, il y a conflit entre l'industrie lourde 
et les constructions domiciliaires - soit parce qu'il est 
propose de construire des logements e cote d'etablissements 
d'industrie lourde deje implantes, soit parce qu'il est 
propose de remplacer ces etablissements par des construc- 
tions domiciliaires. De meme, it y a de fortes chances pour 
qu'il y ait des conflits entre les utilisations axees sur 
l'industrie lourde (existantes ou proposees) et les utilisa-
tions e des fins recreatives. A l'autre extremite du 
spectre, il y a possibilite de conflit entre une zone 
urbaine sauvage, comme Leslie Street Spit, et les activites 
humaines, dont recreatives, hormis les moins genantes. De 
toute evidence, it faut soigneusement planifier l'amenage-
ment de tous ces genres d'endroits, tache delicate s'il en 
est. 

faut aussi tenir compte des questions de proportion au 
moment de prendre des decisions concernant la diversite et 
le maintien d'un heureux mélange d'elements. Meme si l'on 
peut definir des zones de conservation relativement petites 
et les integrer avec des zones plus developpees (par ex., 
les Iles de Toronto), les zones de conservation et les zones 
sauvages urbaines, de par leur nature meme, sont generale-
ment etendues. 

Selon le Groupe de travail, les applications industrielles 
sont vitales e la sante economique de Toronto et le commerce 
maritime doit naturellement se trouver pres de l'eau. A 
notre avis, la zone industrielle du port, qui represente 
plus de 405 hectares (1 001 acres), doit demeurer ce qu'elle 
est et ne doit pas titre deplacee h Whitby, Hamilton ou 
ailleurs. 

aant donne que la nature de l'industrie peut changer de 
fagon significative, on pourrait peut-etre renforcer l'uti-
lisation de la zone industrielle du port; 1 l'avenir, celle-
ci devrait englober un vaste ensemble d'elements indus-
triels, domiciliaires et recreatifs. (Les travailleurs 
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et les residents ainsi que les fanatiques des sports aquati-
ques de la region environnante pourraient se prevaloir des 
amenagements recreatifs). La aussi, it faut planifier avec 
le plus grand soin pour que la polyvalence donne les resul-
tats escomptes. 

Enfin, nous tenons a souligner que, a notre avis, l'un des 
plaisirs qu'offre un secteur riverain diversifie est celui 
de regarder les activites portuaires. En fait, les gens 
devraient pouvoir le faire davantage et, ai.11eurs dans notre 
rapport, nous recommandons des moyens a cet egard. 

En résumé, nous recommandons comme objectif general de 
maintenir la diversite inherente au secteur riverain en 
tenant compte des aspects industriels, commerciaux, domici-
liaires, recreatifs et sauvages au moment de l'amenagement 
et du reamenagement. Pour atteindre cet objectif, nous 
proposons que : 

dans tous ses rapports, la Commission royale recommande 
des mesures visant a renforcer le caractere predominant 
actuel des lieux riverains qui contribuent a la diver-
site globale du secteur riverain de iletro Toronto. 

5. Une planification et un amenagement soucieux de 
l'environnement 

Le Groupe de travail sur l'environnement et la sante a exa-
mine en detail la question de la planification et de l'ame-
nagement soucieux de l'environnement, mais nous tenons 
souligner qu'il faut un air pur, une terre saine et surtout 
une eau propre pour que la population puisse profiter 
pleinement du secteur riverain. 

Ces dernieres annees, les Torontois ont trop souvent vu 
leurs plages decorees d'interdictions de baignade parce que 
la pollution de l'eau depasse les normes acceptables. Cette 
experience, combinee avec la perception generale que 
Harbourfront est suramenage, a pousse le public a exercer 
d'immenses pressions pour que "quelqu'un" fasse "quelque 
chose" au sujet du secteur riverain. Comme l'ont mentionne 
les auteurs du plan d'action correctrice pour le secteur 
riverain (Remedial Action Plan for the Toronto Waterfront), 
"les gems devraient pouvoir nager et s'adonner a des sports 
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aquatiques dans le lac Ontario sans contracter des mala-
dies"; nous sommes entibrement d'accord. Nous ajouterions : 
les pecheurs sportifs devraient pouvoir manger les poissons 
qu'ils pechent sans que leur sante ne soit raise en danger et 
ceux qui veulent admirer le panorama devraient pouvoir le 
faire sans avoir des dechets repugnants plein la vue. 

Pour toutes ces raisons, nous recommandons, comme politi-
que, de veiller a ce que la planification, l'amenagement et 
l'utilisation des terres et de l'eau dans le secteur 
riverain se fassent d'une fagon qui soit respectueuse de 
l'environnement. 

De cette politique generale decoule un certain nombre de 
strategies qui relbvent de notre domaine d'interet particu-
lier. Premibrement, come l'a exposé en detail le Groupe de 
travail sur l'environnement et la sauté, le projet de 
remblayage destine a etendre la rive et a creer des pares a 
ete vivement critique ces dernieres annees, a la lois a 
cause de la qualite du remblai et du nouveau trace du litto-
ral : trop souvent, des remblais contamines provenant de 
chantiers de construction ont 6te deverses dans le lac et, 
dans certains cas, les baies nouvellement amenagees retien-
nent des polluants qui jadis etaient dillies et entraines 
vers le large, oil ils presentaient moths de risques pour 
l'environnement. Des mesures sont prises actuellement pour 
regler ces problemes; le MTRCA, par exemple, dispose d'un 
nouveau systbme d'inspection pour controler la qualite du 
remblai. II faut appuyer ce genre d'efforts. 

Le Groupe de travail sur l'environnement et la sante 
examine en detail l'urbanisation intense ainsi que les 
problbmes des ecoulements pluviaux, des eaux usees et 
d'autres problemes d'elimination des dechets, en appliquant 
le principe generalement reconnu du "developpement soutena-
ble". En ce qui concerne les amenagements publics, nous 
osons esperer que le "Seaquarium" propose, avec ses Bros 
bassins d'eau douce et d'eau salee, sera congu de maniere a 
creer une conscience ecologique et sera lui-meme un exemple 
de "developpement soutenable". 

Nous recommandons aussi de n'autoriser dans les secteurs 
riverains que les activites aquatiques qui ne nuisent ni a 
l'eau ni a la rive. Nous craignons les deversements 
d'essence de bateaux a moteur, les ecoulements d'eau sale et 
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les rejets de dechets des gros bateaux de plaisance, a 
moteur ou e voile, amarres dans les ports de plaisance ou le 
long des digues; nous redoutons aussi qu'un trafic intense 
de bateaux e moteur, surtout dans des zones ecologiquement 
sensibles comme Leslie Street Spit, n'endommage le littoral. 

Le port de plaisance des Commissaires du havre de Toronto, 
en cours de construction dans l'Outer Harbour, pourra 
accueillir plus de 1 200 bateaux, dont 70 p. 100 seront a 
moteur. Ce projet nous preoccupe beaucoup, car it semble 
qu'il y ait de fortes chances pour qu'il cree de gros 
problemes de circulation entre les bateaux qui entrent dans 
le port de plaisance et les multiples planches a voile et 
petits voiliers qui naviguent dans la zone abritee par la 
fleche au sud; de plus, it peut nuire e une zone ecologique-
ment sensible. 

Les amenagements dans le secteur riverain offrent de 
merveilleuses possibilites pour sensibiliser davantage les 
visiteurs A l'environnement en general, en alliant l'ins-
truction et le plaisir, et peuvent servir de modeles de 
civisme ecologique. Harbourfront, Ontario Place et d'autres 
amenagements riverains (comme le Centre Cousteau, que 
Harbourfront espere creer), devraient faire des expositions 
temporaires ou permanentes sur divers aspects de l'environ-
nement. Il faudrait aussi veiller a ce que ces installa-
tions donnent l'exemple dans leur utilisation de l'environ-
nement, c'est-e-dire recycler autant de matieres possibles, 
eliminer les restaurants-minute qui utilisent des assiettes 
et des ustensiles e jeter apres usage et amenager des "pares 
au paysage naturel" au moins dans certains secteurs, en 
cultivant des plantes autochtones, en laissant en friche 
certaines zones et en recourant a des techniques de 
jardinage organique dans la mesure du possible. 

En résumé, nous recommandons l'adoption d'un objectif 
general consistant e planifier, e amenager et h utiliser les 
terres et l'eau du secteur riverain d'une fagon qui respecte 
l'environnement. Pour atteindre cet objectif, nous recom-
mandons : 

° d'utiliser uniquement des remblais non contamines; 
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d'approuver seulement les travaux de remblayage qui, par 
la configuration adoptee, ne nuisent pas h l'environne-
ment; 

de prevoir sur la rive des activites recreatives qui 
n' abiment pas l'environnement; 

d'autoriser des activites aquatiques qui ne deteriorent 
pas l'eau ou le littoral; 

d'etablir des installations et d'instituer des programmes 
qui permettent de sensibiliser davantage la population h 
l'environnement; 

d'inciter les exploitants des pares et des amenagements 
publics dans le secteur riverain 	faire preuve de civisme 
ecologique. 

6. La continuite historique 

Le passé est important : it revele notre origine, notre etat 
actuel et notre devenir. L'environnement beti - betiments, 
quartiers et paysages presentant une richesse historique, 
architecturale et culturelle - nous permet de nous situer, 
de savoir que cet endroit-ci est plus important que celui-1h  
et qu'il en est different. II nous permet de nous sentir 
lies h un passé commun et nous aide h conserver notre 
stabilite mentale et physique dans un monde en rapide evolu-
tion. Idealement, it devient un lien vivant entre le passé 
et le present. Les vieux betiments, les vieux quartiers et 
les vieux paysages, qu'il faut adapter le cas echeant, 
s'integrent dans le monde d'aujourd'hui au lieu de consti-
tuer des monuments isoles, eriges en l'honneur d'un passé 
qui semble avoir perdu sa raison d'etre et sa pertinence. 

Le secteur riverain de Toronto dispose d'un riche patri-
moine - bien que celui-ci soit constamment menace et qu'il 
ne fasse que diminuer jusqu'h present; malheureusement, trop 
de liens avec le passé ont ete demons par le boulet du 
demolisseur et rases par le bulldozer : une grande partie de 
Sunnyside est disparue; les moulins de Maple Leaf n'existent 
plus. Plus de 450 betiments situes dans les Iles de 
Toronto, dont ceux qui se trouvaient dans le parc d'attrac-
tions de Hanlan's Point, le hangar h bateaux de Durnan qui 
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date d'un siècle, les chalets des gardiens de phare, des 
hotels de toutes les tallies et de tous les genres ainsi que 
de pittoresques manoirs victoriens et edouardiens, ne se 
retrouvent plus que sur des photos et des tableaux. 

Il reste toutefois d'autres liens importants avec notre 
passé, notamment le beaux arts Music Building, dont la 
survie dans Exhibition Place ne tient qu' un fil, Fort 
York, qui disparalt presque dans un enchevetrement de 
routes, et le complexe de Canada Malting, l'un des quelques 
exemples qui restent de l'architecture industrielle rive-
raine caracteristique de l'Amerique du Nord. Il faut 
preserver ces bOtiments et d'autres vestiges importants de 
notre passé et les integrer dans la vie du secteur riverain 
moderne. A cet egard, nous recommandons de maintenir et de 
renforcer la continuite historique du secteur. 

Nous formulons ailleurs de nombreuses recommandations au 
sujet des possibilites diverses et d'endroits précis, mais 
nous avons juge bon de nous arreter d'abord sur plusieurs 
strategies generales de mise en oeuvre. 

En premier lieu, la preservation du patrimoine doit cons-
tituer un element important de tous les projets se rappor-
tant au secteur riverain. Nous preconisons plus precisement 
que l'on tienne compte de l'evaluation que fait actuellement 
le Toronto Historical Board des terres de la THC pour tous 
les plans futurs de ladite Corporation. 

Ce qui est revelateur, c'est que Metro n'a jamais elabore 
de politique du patrimoine, pour le secteur riverain ou 
ailleurs, et que la province a soustrait ses propres bati-
ments Z1 la Loi sur les biens culturels de l'Ontario, tandis 
que le gouvernement federal suit une conduite analogue pour 
les baiments relevant de sa competence. De ce fait, 
certains LAtiments d'interet historique appartenant a ces 
deux ordres d'administration publique sont epargnes, alors 
que d'autres ne le sont pas. Tous les niveaux d'administra-
tion publique devraient adopter une demarche plus vigoureuse 
et plus coherente. 

Deuxiemement, outre les [Aliments d'interet historique et 
les lieux archeologiques dont it est question dans la Loi 
sur les biens culturels de l'Ontario, le patrimoine doit 
englober des districts culturellement importants autres que 
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Fort York, meme ceux qui ne sont pas aussi vitaux pour la 
preservation de l'histoire. Mentionnons, e titre d'exemple, 
une partie du port; les collectivites residentielled des 
Iles; certains accidents naturels, comme les falaises, ou 
des habitats fauniques caracteristiques du secteur riverain; 
les vues sur l'eau, qui ne doivent pas etre bloquees par de 
nouveaux betiments et structures - par exemple, e partir de 
la rue Yonge et de la rue York, ou le long de Western Gap; 
des elements du patrimoine industriel et maritime de la 
region, notamment les cargos des Grands Lacs, les remor-
queurs et les bateaux de Oche; et des vestiges de l'evolu-
tion portuaire, comme les darses caracteristiques du secteur 
riverain. La province, qui revoit actuellement sa politi-
que, devrait elargir sa definition du patrimoine de maniere 
e englober ces elements. 

Troisiemement, it y aurait lieu d'encourager le recyclage 
prudent des betiments d'interet historique et architectural, 
de maniere e renforcer la continuite historique du secteur 
riverain. La transformation de l'entrepot du Queen's Quay 
Terminal en un complexe vibrant, coOteux it est vrai, en est 
un bon exemple, et la conversion de la glaciere et de la 
centrale electrique adjacentes en une galerie d'art en est 
un autre. 

Nous avons mentionne dans notre analyse sectorielle, mais 
it est utile de le repeter, la possibilite de transformer 
les batiments massifs de Canada Malting qui sont actuelle-
ment vides en un musee de la marine ou un musee municipal ou 
encore en un complexe regroupant des etablissements commer-
ciaux, des residences et un hotel. Ces illustres betiments 
industriels sont une tres bonne occasion d'adapter une 
importante composante de notre patrimoine riverain. De 
meme, les immeubles "beaux arts Exhibition buildings" situes 
dans la partie occidentale de Exhibition Place offrent 
d'interessantes possibilites d'adaptation. 

Enfin, it y aurait lieu de conserver l'actuel trace du 
littoral du secteur central, avec son agencement caracteris-
tique de quais et de darses, non seulement parce que le 
remblayage peut poser des problemes ecologiques, mais aussi 
parce que l'actuel littoral a en soi une importance histori-
que. On pourrait aussi faire ressortir d'anciens traces du 
littoral - en particulier au niveau de la rue Front et meme 
une partie de la rive le long du lac glacial connu sous le 
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nom de lac des Iroquois, qui s'etendait approximativement 
jusqu'e l'actuelle avenue St. Clair. 

En résumé, nous recommandons comme objectif general de 
maintenir et de renforcer la continuite historique du 
secteur riverain. 

Voici les programmes e mettre en oeuvre pour atteindre cet 
objectif : 

accorder la priorite e la preservation du patrimoine 
riverain dans tous les projets concernant le secteur 
riverain; 

donner du patrimoine une definition moins restrictive de 
maniere e englober non seulement les bAtiments d'interet 
architectural ou historique et les lieux archeologiques, 
mais aussi les quartiers, les paysages et les vues ainsi 
que divers elements de notre patrimoine maritime et indus-
triel, et les grandes &tapes du developpement de la ville; 

proceder de fagon prudente au recyclage des bAtiments 
d'interet historique ou architectural; 

preserver le trace actuel du littoral du secteur central. 

7. La diffusion de l'information 

Il est impossible pour la population de profiter des 
nombreuses distractions qu'offre le secteur riverain si elle 
ne sait pas en quoi elles consistent, oil elles se trouvent 
ou comment s'y rendre. Cela vaut e la fois pour les resi-
dents et les visiteurs. Notre prochain objectif doit donc 
consister e communiquer au grand public des renseignements 
utiles sur le secteur riverain. 

existe bien des kiosques dans le secteur riverain et 
des centres d'information touristique ailleurs (AI les 
interesses peuvent obtenir beaucoup d'informations, mais it 

est possible de prendre bien d'autres mesures pour rensei- 
gner le public et les professionnels du tourisme sur le 
secteur riverain. 
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Voici la preuve que l'information doit etre generalisee : 
dans un recent article paru dans un journal local, il est 
indique qu'un porte-parole soi-disant bien informs de 
l'industrie du tourisme a laisse entendre que les visiteurs 
strangers n'etaient pas impressionnes par un pays qui 
n'avait que 120 ans d'histoire. Apparemment, it ne savait 
pas que la ville de Toronto a plutot 155 ans et que, pros 
d'un siecle plus tot, un fort frangais s'elevait sur un 
promontoire qui dominait le lac, le ob se trouve aujourd'hui 
le perimetre meridional de Exhibition Place. Herne avant, la 
region Reit parsemee de villages autochtones, dont bon 
nombre existaient avant l'arrivee des Europeens; en reculant 
encore plus, nous arrivons aux mammouths qui erraient sur 
les rives du lac des Iroquois, 	Pere glaciaire. 

En d'autres termes, Toronto et son splendide secteur rive-
rain ont un passé et un present qu'on peut, et qu'on doit 
transmettre aux Torontois et aux visiteurs d'aujourd'hui et 
de demain. 

A part cette lacune du point de vue de l'interpretation, 
il en existe une autre, sur le plan de la geographie et de 
l'acces : meme si les gens savent ce qu'il y a comme 
distraction, souvent ils ne savent pas comment s'y rendre. 
Les barrieres physiques, dont il a deje ete question, qui 
empechent d'avoir facilement accts au secteur riverain 
decouragent les interesses, surtout les pistons, de se 
rendre au bord de l'eau. Comme l'a fait observer, avec 
une ironie desabusee, quelqu'un du ministere du Tourisme et 
des Loisirs de l'Ontario, souvent les visiteurs qui sejour-
nent h l'hotel Royal York ne savent pas que Toronto est une 
ville riveraine, meme si leur hotel se trouve e moins d'un 
kilometre du bord de l'eau. due dire de ceux qui sejournent 
encore plus loin. 

Les lacunes sur le plan de l'information, de l'interpreta-
tion et de la connaissance des voies d'acces peuvent, et 
doivent, etre comblees. Premierement, it faudrait afficher 
de larges cartes du secteur riverain dans divers endroits 
publics dans cette zone, aux arrets des transports publics, 
dans les hotels et centres culturels et ailleurs dans 
l'ensemble de Metro. Ces cartes doivent indiquer clairement 
les sentiers pietonniers et les autres voies d'acces permet-
tent de se rendre au bord de l'eau. 
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Deuxiemement, it faudrait poser des panneaux comprehensi-
bles et agreables a l'oeil pour indiquer les chemins pieton-
niers allant du centre-ville jusqu'au bord de l'eau, surtout 
entre la rue Front et l'Inner Harbour. 

Troisiamement, on devrait mettre a des endroits appropries 
le long du nouveau secteur riverain des plaques historiques, 
qui pourraient etre des reproductions de vieilles photogra-
phies ou de toiles representant des evenements historiques 
qui se sont deroules aux alentours; on pourrait aussi en 
installer le long des anciens traces du littoral, notamment 
a la rue Front, a l'emplacement du Skydome, dans Exhibition 
Place et sur l'avenue St. Clair. 

Enfin, on pourrait entreprendre le tres ambitieux projet 
d'amenager des pistes - pour pietons et voitures - dans le 
secteur riverain; afin d'attirer les visiteurs, on pourrait 
indiquer ces pistes sur des cartes comme celles que l'on 
peut se procurer dans bon nombre de pays, qui mettent en 
relief des attractions touristiques comme l'historique 
Boston's Freedom Trail, et, pour les voitures, la piste 
Evangeline et la piste Lighthouse en Nouvelle-Ecosse. 

Les possibilites semblent illimitees. Des sentiers histo-
riques pourraient relier Fort York, les Stanley Barracks et 
Fort Rouille, ou encore les parts d'attraction, anciens et 
actuels. Si l'on decide de voir plus grand, it serait 
possible de relier des endroits tres disperses mais impor-
tants durant la guerre de 1812 : Scarborough Bluffs, d'oi: 
les habitants apercurent les navires americains en 
avril 1813; Island Lighthouse; Hanlan's Point, ou s'elevait 
jadis des fortifications qui ne parvinrent pourtant pas 
proteger York de l'invasion; la plage de Sunnyside, lieu du 
debarquement des Americains; Garrison Common, ou se sont 
deroules de nombreux combats; la rue Front, ou un navire de 
guerre en construction a ete deliberement incendie; Fort 
York, en partie detruit par une explosion, puis reconstruit 
a une plus grande echelle, pour ne titer que quelques 
exemples. 

On pourrait tracer des sentiers modernes qui permettraient 
aux visiteurs de traverser le port en pleine activite, un 
sentier riverain pour les enfants leur indiquant les 
endroits et les evenements qui presentent un interet special 
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pour eux, ou encore etablir des postes d'observation inhabi-
tuels et spectaculaires qui pourraient interesser les 
amateurs de photographie. La rive des acheteurs pourrait 
fournir des renseignements 	jour aux clients, amateurs 
d'aubaines et autres; on pourrait aussi, 	l'intention des 
canotiers, indiquer oti se trouvent les magasins d'articles 
nautiques, prevoir des services pour les visiteurs qui arri-
vent par bateau et faire en sorte que les points saillants 
du secteur riverain soient visibles du lac. 

Pour les amoureux de la nature, on pourrait situer et 
decrire les habitats uniques ou typiques du secteur rive-
rain, allant de l'embouchure de la Rouge au Rattray Marsh, 
en passant par le parc Tommy Thompson, Leslie Street Spit et 
l'ile de Toronto. A l'intention des ecrivains, on pourrait 
indiquer les lieux oil des auteurs ont vecu, situe leurs 
oeuvres ou communiqué avec leur public, comme on fait au 
Festival international des auteurs de Harbourfront 
(Harbourfront International Authors' Festival) de renommee 
mondiale. 

En résumé, nous recommandons comme objectif general de 
diffuser des renseignements sur le secteur riverain et de 
l'interpreter pour le public. Pour atteindre cet objectif, 
nous recommandons : 

que des cartes du secteur riverain soient affichees dans 
des endroits publics du secteur et ailleurs dans Metro; 

que de meilleurs panneaux soient poses le long des chemins 
pietonniers menant au secteur riverain; 

que des plaques historiques agrementees de cartes soient 
placees a des endroits appropries le long de l'actuel 
secteur riverain et des anciens traces du littoral afin 
que la population soit inform& de l'existence de pistes 
qui relient ou relieront des lieux historiques, des 
elements du port en activite et d'autres secteurs presen- 
tant un interet particulier 	toute une variete de groupes 
speciaux. 
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8. Utilisation a longueur d'annee 

Certains detestent l'hiver, et il n'y a probablement rien 
que nous puissions proposer qui les inciterait 	quitter 
leur fauteuil pour se rendre dans le secteur riverain entre 
novembre et avril. D'autres, par contre, l'adorent, et it 
n'y a probablement rien que nous puissions faire, sauf les 
empecher physiquement, pour les dissuader de s'adonner 
leurs activites hivernales favorites. Mais la plupart des 
gens se situent quelque part entre ces deux extremes, et 
nous pourrions faire beaucoup pour que le secteur riverain 
soit plus attirant en hiver. 

A Toronto, comme dans de nombreuses villes canadiennes, 
l'hiver est long et froid, tandis que Pete est moderement 
long, mais tres chaud. Certes, les eaux du lac ont une 
influence moderatrice sur les temperatures, mais en hiver, 
l'effet moderateur est souvent plus que contrebalance par 
les vents froids qui traversent le lac. Par consequent, si 
nous voulons que les gens profitent au maximum de leur 
secteur riverain - et nous le voulons - it faut que les 
endroits publics soient adaptes au climat de la region. Si 
nous ne prenons aucune mesure d'ordre materiel et psycholo-
gique, de grandes portions du secteur seront vides, ce qui 
representera un oak social et economique considerable. 

Que peut-on faire pour rendre le secteur riverain agreable 
toute l'annee? L'amenagement polyvalent qui pennet d'animer 
les endroits publics avoisinants, bien qu'il ne puisse 
s'appliquer partout, est important pour que le public conti-
nue a frequenter ces endroits. Au moment de la creation de 
Harbourfront, la grande question qui se posait etait de 
savoir comment attirer les gens vers ce qui etait fondamen-
talement un terrain vague industriel balaye par les vents. 
On y a implante un ensemble de logements, d'etablissements 
commerciaux et d'amenagements publics, qui font que, grace 
de nombreux programmes qui se deroulent dans les endroits 
publics, les non-residents et les flaneurs ont de bonnes 
raisons d'aller dans le secteur riverain. 

Les yens ne peuvent se rendre a un parc ou a un amenage-
ment du secteur riverain en hiver s'il n'y a pas de voie 
d'acchs. I1 convient donc de garder un accas en toutes 
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Vue de Hanlan's Point vers Leslie Street Spit 

Patinage sur la Zagune de l'ile Algonquin 

Le secteur riverain en hiver 
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saisons, par la route (par exemple, jusqu'h Leslie Street 
Spit) ou par le traversier (allant jusqu'aux Iles de 
Toronto) et rejeter les propositions preconisant le 
contraire. 

En hiver, le traversier ne se rend pas jusqu'a Centre 
Island, destination privilegiee en ete, et sert seulement A 
transporter des marchandises pendant la semaine jusqu'h 
Hanlan's Point. Le seul port d'escale qui soft ouvert 
chaque jour en hiver est Ward's Island, qui est peuplee - 
autre raison pour favoriser un mélange de logements et de 
lieux recreatifs dans les Iles. Autrement, les coureurs, 
les cyclistes, les skieurs, les patineurs et les amateurs 
des Iles ne pourront pas s'aventurer en hiver jusqu'h cette 
importante source recreative. 

faut installer dans les pares riverains des abris qui 
soient chauffes en hiver; on devrait evaluer les installa-
tions non chauffees, comme Ontario Place et les bAtiments 
situes dans la partie occidentale d'Exhibition Place utili-
ses une partie de l'annee seulement, pour voir si elles 
peuvent etre renovees et utilisees A Vann& longue. 

Une mesure subtile, mais egalement importante : it 
faudrait analyser la disposition et la taille des bAtiments 
riverains de maniere a minimiser les extremes climatiques : 
toute personne qui doit se frayer un chemin dans le dedale 
des hautes tours de Harbour Square apprecie les bAtiments de 
hauteur limitee et les configurations qui reduisent - au 
lieu d'accrottre - l'effet de vents locaux. On a tenu 
compte de cet aspect dans presque toute la planification de 
Harbourfront, mais it est regrettable qu'on n'en ait pas 
fait autant quand on a construit les hautes tours de 
Harbourpoint; pour les prochains projets le long du secteur 
riverain, it faudrait prendre en consideration cet element 
climatique. 

Dans la meme optique, l'amenagement paysager devrait etre 
congu de maniere h moderer le climat du secteur, en donnant 
beaucoup d'ombre en ete et en assurant une protection en 
hiver contre les vents dominants grace a des conifbres et a 
une modulation adequate de la surface. 
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Dans la mesure du possible, it faut prevoir le long du 
secteur riverain des installations pour les loisirs hiver-
naux et appuyer la tenue de festivals et de manifestations 
speciales durant cette saison. 

L'exemple de Harbourfront atteste que les gens se rendront 
dans le secteur riverain en hiver si on les motive suffisam-
ment, que ce soit pour une activite come le patinage, la 
sculpture sur glace ou le canot sur glace, ou pour des 
manifestations tenues dans un endroit confortable, comme des 
seances de lecture d'oeuvres litteraires, des danses ecos-
saises ou des expositions d'artisanat. Ii faudrait tenir 
compte de l'hiver dans tous les amenagements riverains. 

En résumé, nous recommandons comme objectif general de 
concevoir des pares et des amenagements publics qui soient 
utilisables toute l'annee, en assurant une protection suffi-
sante contre les rigueurs du climat. Pour atteindre cet 
objectif, nous recommandons : 

d'encourager un amenagement polyvalent; 

de maintenir l'acces par la route ou le traversier en 
hiver; 

de chauffer les abris et d'autres amenagements publics; 

de situer et de regrouper des betiments et de concevoir 
l'amenagement paysager de maniere a minimiser les tempera-
tures extremes; 

de prevoir, dans la mesure du possible, des installations 
et des activites recreatives d'hiver; 

d'organiser des festivals et des manifestations speciales 
en hiver. 

9. Dispersement des principales installations 

"Mettez les dauphins N Etobicoke", a propose un plaisantin 
une reunion e laquelle ont assiste des membres du Groupe de 
travail avec des organismes de residents de la ville de 
Toronto. Les dirigeants de la Seaquarium Corporation 
etaient apparemment 	l'ecoute : au debut de decembre de 
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l'annee derniere, ils ont annonce qu'ils installeraient le 
"Seaquarium" dans le parc de Humber Bay. Nous ne savons pas 
si les dauphins devraient eller a Etobicoke, a North York ou 
ailleurs, mais nous sommes contents d'apprendre qu'ils ne 
folatreront pas a Harbourfront, dans la baie de Toronto. 

A part les preoccupations d'ordre ecologique que nous 
avons mentionnees plus haut, nous jugeons que le secteur 
riverain central est sur le point d'etre suramenage et 
surpeuple. La derniere chose dont ce secteur - et 
Harbourfront en particulier - a besoin est une autre attrac-
tion qui attire encore plus de gens et de voitures les fins 
de semaine de juillet et d'aoOt, lorsqu'il y a deja trop de 
monde. 

Harbourfront, ou l'on envisage d'etablir un centre d'envi-
ronnernent maritime Cousteau, aurait ete une bonne chose pour 
le "Seaquarium", qui pourrait profiter de ses visiteurs, 
mais ce dernier aurait-il ete une bonne chose pour 
Harbourfront? Probablement pas. 

Nous estimons que le moment est venu de faire extremement 
attention quand it s'agit d'implanter d'autres grandes 
installations dans le secteur central, qui est deja bien 
servi. Le moins qu'on puisse faire, c'est d'evaluer chaque 
proposition afin de determiner si le secteur central est le 
seul endroit, ou l'endroit le plus approprie, qui puisse 
abriter l'installation en question. Par example, it est 
probablement justifiable de mettre les archives des 
Commissaires du havre de Toronto dans le secteur central. 
Nous recommandons comme objectif general de disperser les 
principales installations le long du secteur riverain au 
lieu de les concentrer dans la region centrale. 

Pour atteindre cet objectif, nous recommandons d'evaluer 
chaque proposition visant a implanter une installation 
importante dans le secteur central, afin de determiner si 
cela va aggraver le probleme du surpeuplement pendant les 
heures de pointe et si un emplacement central est vital a 
l'installation en question et logique compte tenu du cadre 
riverain. 
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10. Cqpilibre regional-local 

Le secteur riverain de Metro Toronto constitue une ressource 
recreative regionale importante et, comae tout indique que 
la population de la region metropolitaine de Toronto 
(Greater Toronto Area - OA) continuera de s'accroitre 
(selon certaines previsions, elle doublera au cours des 
vingt prochaines annees), les pressions qui s'exercent sur 
le secteur et d'autres ressources regionales augmenteront 
necessairement de fagon spectaculaire. Nous ne voulons pas 
nous lancer dans un jeu de chiffres - la qualite est aussi 
importante que la quantite - mais nous estimons qu'on peut 
reserver la plus grande portion possible du secteur riverain 
a des loisirs et a des amenagements publics. 

Comme le secteur riverain, de part sa nature meme, est une 
ressource limitee, surtout a une époque oiJ on s'interroge de 
plus en plus au sujet du remblayage, it n'en restera pas 
beaucoup a l'avenir. I1 convient toutefois de noter que, 
meme si l'on s'attend a ce que le grand Toronto (GTA) enre-
gistre une forte croissance demographique, cette derniere 
devrait se produire en grande partie dans les regions peri-
pheriques; le secteur riverain de Metro ne peut simplement 
pas, a lui seul, repondre aux besoins recreatifs d'une popu-
lation qui prend de l'expansion - it faudra trouver d'autres 
ressources pour faire face a l'accroissement prevu de la 
demande. 

Cela ne veut pas dire que les urbanistes doivent accepter 
comme immuables toutes les exigences du public en matiere 
d'installations recreatives : certaines refletent probable-
ment des tendances passageres, tandis que d'autres, qui 
nuiraient a l'environnement ou occuperaient une trop grande 
superficie des terres limitees du secteur riverain, ne 
devraient pas etre satisfaites. 

Il est douteux, par exemple, qu'on puisse amenager dans le 
secteur riverain de Metro tous les postes d'amarrage 
exiges. Au lieu d'essayer d'entreprendre inutilement une 
demarche sans fin pour savoir comment on pourrait creer 
d'autres postes d'amarrage, les planificateurs des loisirs 
feraient mieux d'en amenager autant qu'il semble raisonnable 
en tenant compte du fait qu'il s'agit d'une ressource 
regionale limitee et de s'efforcer surtout de changer 
l'attitude du public. Ce n'est peut-etre pas une Ceche 
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facile, mais on peut changer l'attitude du public, comme le 
demontre clairement le mouvement ecologique. 

Cela dit, nous voulons aussi reconnaltre que le secteur 
riverain, comme d'autres ressources recreatives regionales, 
doit aussi servir a satisfaire aux besoins recreatifs 
locaux. High Park, par exemple, est un parc regional, mais 
c'est aussi un ensemble de parcs locaux situes le long de sa 
peripherie; it en est de meme du secteur riverain et des 
autres parcs regionaux. De toute evidence, si les residents 
sont encourages h vivre dans un secteur comme Harbourfront, 
it faut que leurs besoins recreatifs locaux soient satis-
faits, mais les normes peuvent etre differentes par rapport 
aux secteurs ne disposant pas de ressources regionales. 
Toutefois, les conflits sont parfois inevitables : le 
secteur riverain peut representer bien des choses pour bien 
des gens - c'est le message que nous essayons de transmettre 
dans tout ce rapport - mais it ne peut pas tout representer 
pour tout le monde. 

Il se peut que parfois un service soit assure au detriment 
d'un autre : une activite regionale, comme un concert en 
plein air, peut etre deplacee d'un endroit a forte densite 
de population (comme Harbourfront) a un coin plus eloigne 
(comme Ontario Place ou Exhibition Place), tandis que, dans 
d'autres cas, les residents de la region devront tout 
simplement s'accommoder de l'inconvenient passager. 

A cet egard, nous estimons que ceux qui choisissent de 
vivre dans une zone riveraine qui constitue une importante 
ressource recreative regionale (les lies de Toronto, 
Harbourfront, la plage ou les collectivites riveraines qui 
pourraient etre creees a l'avenir), ou aux alentours, 
doivent etre disposes a vivre au milieu de la foule, des 
bruits et des manifestations speciales susceptibles de se 
produire dans ces regions. 

Certes, les planificateurs et programmeurs peuvent et 
doivent prendre des mesures pour reduire l'impact des 
grosses manifestations sur la region, mais les residents 
doivent aussi faire preuve d'une grande tolerance. Heureu-
sement, comme nous l'ont fait savoir plusieurs groupes de 
residents, la plupart des gens qui vivent prbs du secteur 
riverain se rejouissent de pouvoir profiter des avantages 



quotidiens qu'offrent leurs lieux de residence et sont 
disposes a accepter les inconvenients que presente en meme 
temps la vie dans ce secteur. 

faut faire de la haute voltige : Rant donne que ce 
sont les habitants qui connaissent le mieux leurs propres 
besoins et qu'ils doivent faire les frais de l'utilisation 
regionale des environs, nous proposons qu'ils participent b 
l'elaboration des strategies destinees a minimiser les 
effets de cette utilisation. 

Nous recommandons come politique generale de veiller, au 
moment de la planification et de l'amenagement du secteur 
riverain, h ce qu'il y ait un bon equilibre entre les possi-
bilites recreatives regionales et locales. Pour atteindre 
cet objectif, nous recommandons que les residents locaux 
soient consultes lorsqu'on cherche les moyens de minimiser 
l'impact de l'utilisation du secteur riverain a des fins 
recreatives regionales. 

11. Responsabilite envers le public 

Les organismes publics qui s'occupent du secteur riverain 
devraient etre responsables envers le public - principe 
admirable qui n'a pas toujours ete appliqué aux questions de 
planification, d'amenagement et d'utilisation du secteur 
riverain de Metro Toronto. Par consequent, nous recomman-
dons que tous les ordres d'administration publique, tous les 
ministbres et tous les representants elus, tous les organis-
mes quasi independants qui &anent du gouvernement (par 
exemple les Commissaires du havre de Toronto, les conseils 
d'administration de Harbourfront et de Ontario Place) soient 
comptables envers la population. 

Nous voulons dire par lb que les representants du peuple, 
qu'ils soient nommes ou elus, doivent etre responsables et 
comptables de leurs decisions envers la population, laquelle 
devrait au moins pouvoir inspecter les plans, les projets et 
les budgets. 

L'exemple extreme de la pratique actuelle que nous avons 
rencontre concernait les plans et les budgets pour Ontario 
Place. On nous a donne verbalement une description generale 
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de diverses propositions se rapportant a ce parc d'attrac-
tions provincial, mais nous n'avons pas ete autorisds a 
inspecter des plans, des dessins ou d'autres propositions. 
La seule chose que nous avons pu voir etait un exemplaire du 
budget, qui trainait sur un bureau et qui nous a ete montre 
de loin. Tout ce qui touche Ontario Place est particuliere-
ment protégé de la vue du public : le gouvernement precedent 
a fait des arrangements a son sujet - que le gouvernement 
actuel semble avoir enterines - de maniere a ce que, con-
trairement a d'autres organismes provinciaux, Ontario Place 
n'ait pas a rendre compte a l'assemblee legislative par 
l'entremise d'un comite legislatif. 

Il est manifeste que la responsabilite envers le public ne 
consiste pas uniquement a rendre publics des plans sur 
demande - lorsqu'un particulier se rend compte par hasard de 
l'existence d'une proposition ou d'un plan donnd. Les orga-
nismes charges du secteur riverain devraient donc, tout 
naturellement, etre tenus de publier et de diffuser leurs 
plans. De plus, le public devrait participer activement au 
processus de planification de tous les organismes qui inter-
viennent dans le secteur riverain. 

La ville de Toronto se conforme aux dispositions de la Loi 
sur l'amenagement du territoire et d'autres plans officiels 
pour l'amenagement du secteur riverain; mais tous les servi-
ces municipaux ne sont pas egalement actifs ou disposes 
parler de leurs plans. Par exemple, nous n'avons pas pu 
obtenir de reunion avec le Departement des parcs municipaux, 
car it a interprets la decision du conseil municipal de ne 
pas participer aux Groupes de travail du Comite intergouver-
nemental du secteur riverain come etant une directive de ne 
discuter d'aucune question avec nous. 

Le Departement des parcs se sert actuellement d'une 
subvention provinciale de 250 000 $ pour dlaborer un plan 
important des parcs riverains. Nous esperons qu'il encoura-
gera activement la participation non seulement d'autres 
employes municipaux, mais aussi de particuliers. 

L'administration metropolitaine fait actuellement partici-
per le public a sa revision du plan de Metro : les personnes 
desireuses de presenter leur point de vue sur l'avenir du 
secteur riverain ont eu et auront l'occasion de le faire 
(mais les planificateurs n'ont pas specifiquement demande au 
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public de se concentrer sur les questions qui interessent 
particulierement le secteur riverain, dont les loisirs, le 
transport, l'environnement, l'industrie, le logement, etc.). 

C'est exactement ce que nous proposons que les planifica-
teurs de Metro fassent; nous recommandons aussi qu'ils 
mentionnent Exhibition Place parmi les points que les parti-
culiers doivent examiner de fagon concertee. (Nous avons 
entendu au moins une personne se plaindre, de fagon fort 
eloquente, de ce qu'elle considerait comme une participation 
"impuissante" du public 	cet egard. Ici, comme ailleurs, 
la participation du public doit etre reelle et non juste 
pour la forme.) 

Les particuliers n'ont certainement pas participe de fagon 
active e la planification de Ontario Place et n'ont etc 
impliques que de fagon intermittente aux plans elabores par 
les Commissaires du havre de Toronto. (Dans ce dernier cas, 
les planificateurs ont au moins consulte les industries 
portuaires qui sont directement touchees par les plans des 
Commissaires.) 

Les planificateurs de THC ont aussi indique la necessite 
de mener aupres des utilisateurs des etudes sur les lieux 
recreatifs et les espaces libres proposes. Mais, jusqu'e 
present, les Commissaires n'ont pas congu de mecanisme 
permanent permettant au public de participer activement et 
ouvertement 	l'elaboration de leurs plans. Comme ils 
mettent actuellement au point un certain nombre de plans 
infraregionaux detailles pour les differentes regions 
figurant dans le Port Industrial Area Concept Plan qui a etc 
public recemment, ils doivent etablir un processus de parti-
cipation du public. 

Les audiences de la Commission royale concernant l'avenir 
des terres des Commissaires du havre de Toronto ont permis 
d'amorcer l'instauration d'un mecanisme plus ouvert de 
planification pour la THC - mais elles doivent etre conside-
rees comme le debut et non comme la fin du processus. 

Les particuliers ont participe egalement de fagon inter-
mittente aux activites de la Harbourfront. Celle-ci a de-
ploye des efforts louables pour essayer de faire participer 
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le plus de yens possible a l'elaboration de ses programmes, 
ce qu'elle n'a pas fait lorsqu'elle a dresse des plans pour 
l'amenagement materiel des lieux. 

Certes, la participation du public n'est pas une panacee, 
mais certains des conflits entre les divers intervenants 
dans le dossier Harbourfront auraient pu etre apaises ou 
evites completement si on avait consulte le public, notam-
ment les residents de la region, de fagon plus coordonnee et 
plus active. Malheureusement, les rapports avec ce dernier, 
en particulier avec les residents et leurs representants 
politiques locaux aupres du comite municipal d'examen de 
Harbourfront, sont devenus plus hostiles qu'on ne l'aurait 
souhaite. On verra s'ils pourront etre davantage fondes sur 
la cooperation, mais tous les intervenants doivent certaine-
ment s'efforcer de s'engager dans cette voie. 

De toute evidence, pour que les responsables soient veri-
tablement comptables de leurs actes, it faut que le public 
puisse reellement participer, de maniere 	pouvoir vraiment 
influencer les decisions prises par les gouvernements ou 
leurs organismes. Cela ne veut pas dire que toute proposi-
tion formulee par le public sera automatiquement prise en 
consideration dans le plan ou l'enonce de politique a 
l'etude, mais cela presuppose le droit des citoyens de se 
faire entendre et de recevoir toute l'attention voulue. 

Si le public presente des arguments convaincants, i.l arri- 
vera 	influer sur l'issue de la planification. Cela ne 
signifie pas tant une mesure legislative - bien qu'elle soit 
peut-etre necessaire - qu'un changement d'attitude : bien 
des personnes qui nous ont perle ou qui nous ont ecrit 
doutaient que le Groupe de travail, la Commission royale ou 
le Comite intergouvernemental du secteur riverain les 
ecoutent ou prennent des decisions en tenant compte de leurs 
preoccupations. 

Bon nombre de ces yens ont "participe a mourir" : ils ont 
siege a des comites de planification, 	des groupes d'etude 
et a des groupes de travail, qui ont produit de volumineux 
rapports, sans qu'on fasse grand chose de positif, 	leur 
avis. Nous recommandons comme politique generale que tous 
les ministeres et representants elus, tous les organismes 
quasi independants nommes par le gouvernement, notamment les 
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Commissaires du havre de Toronto, la Harbourfront et Ontario 
Place, soient responsables envers le public. Pour atteindre 
cet objectif : 

it faut que le public puisse avoir librement et facilement 
acces aux renseignements concernant les plans, la politi-
que et les budgets qui ont trait au secteur riverain, 
notarnment que les plans elabores par les organismes char-
ges du secteur riverain soient diffuses; 

it faut que tous les ordres d'administration publique 
charges de la planification du secteur riverain adoptent 
des politiques et des procedures claires au sujet de la 
participation du public. 

12. Coordination 

Lorsque nous avons commence notre enquote pour savoir ob en 
etaient la planification et l'amenagement du secteur rive- 
rain, nous nous attendions 	trouver des exemples de chevau- 
chement juridictionnel, de conflits entre les utilisations 
souhaitees pour les terres et de "querelles de clocher". 
Nous avons certainement decouvert des exemples spectacu-
laires de chaque categorie. 

L'exemple le plus clair, pour ce qui nous interesse, est 
probablement la situation absurde qui s'est produite au 
sujet de Ontario Place et Exhibition Place, ob la guerre des 
clochers et l'absence de coordination font partie du quoti-
dien depuis que la province a "parachute" Ontario Place sur 
le seuil de Exhibition Place dans les annees 1960, sans trop 
se preoccuper de ce qui existait deja vers le nord. 

aurait ete beaucoup plus logique a l'epoque, et encore 
aujourd'hui, de veritablement coordonner la planification, 
le developpement et l'exploitation de ces deux grands amena-
gements voisins. 

C'est une Cache qui peut etre difficile 	quelle que snit 
sa genese, la guerre des clochers a atteint une haute forme 
d'art, ob chaque partie professe qu'elle est disposee 
cooperer et reproche a l'autre son intransigeance. Chaque 
partie exprime aussi sa determination a perseverer, quoi 
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qu'il arrive. Cela est plus facile pour Ontario Place, qui 
releve de la province, que pour Exhibition Place, qui 
appartient a Metro Toronto, de perseverer. 

Ontario Place et Exhibition Place sont les adversaires les 
plus evidents, mais ce ne sont pas les seuls : les 
Commissaires du havre de Toronto se sont brouilles, au fil 
des ans, avec divers autres organismes publics s'occupant du 
secteur riverain central. Mlle aujourd'hui, bien qu'ils se 
pretent a la consultation, ce qui est louable, ils peuvent, 
le moment venu, imposer presque n'importe quoi en raison des 
vastes pouvoirs qui leur sont conferes par la loi. 

Par exemple, bien que la THC prefere suivre les disposi-
tions locales concernant notamment le zonage, elle donne 
quand meme suite e ses projets si elle n'arrive pas 
"persuader" les planificateurs locaux et les membres du 
conseil de modifier la reglementation, etc. Le port de 
plaisance de la THC, qui est en cours de construction dans 
l'Outer Harbour, fait actuellement l'objet d'un litige. 
Selon le plan officiel du secteur riverain central que la 
ville de Toronto a recement adopte, cette partie des lots 
de greve constitue une zone "Cr", nouvelle categorie tres 
restrictive qui n'autorise pas une utilisation a des fins 
recreatives, come dans le cas d'un port de plaisance. 

La THC s'oppose officiellement a ce zonage et continue de 
remblayer des lots de grave en prevision du port de plaisan-
ce. On ne sait pas exactement ce qui arriverait si, au lieu 
de vendre certaines de ses parcelles riveraines 	des promo- 
teurs prives, lesquels doivent se conformer au reglement 
local de planification, elle decidait d'amenager elle-meme 
le secteur contre les souhaits des planificateurs ou du 
conseil municipal. Mais d'apres les regles en vigueur, en 
vertu desquelles la THC n'est pas assujettie au zonage 
local, on peut dire qu'un grand affrontement se prepare. 

D'autres conflits font rage entre les ordres d'administra-
tion publique, entre divers organismes publics quasi inde-
pendents et meme au sein du meme ordre d'administration - 
comme c'est actuellement le cas a Harbourfront ou on se bat 
pour obtenir des pares, lutte h laquelle se trouvent meles 
la societe federale Harbourfront et deux departements muni-
cipaux, chacun ayant un point de vue different. La situa-
tion est sur le point de se compliquer encore davantage. 
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Au fil des ans, Metro ne s'est pas trop manifestee dans le 
cas du secteur riverain central (sauf pour les Iles de 
Toronto et pour diverses questions ayant trait au transport) 
et s'est montree relativement passive au sujet du secteur 
riverain d'Etobicoke et de Scarborough. Toutefois, a la 
suite des changements apportes au conseil, dont les membres 
sont maintenant directement elus, tout indique qu'elle est 
prete a jouer un role plus actif dans le processus de plani-
fication. 

Ctant donne que le manque de coordination d'une juridic-
tion a l'autre et d'une region geographique a l'autre est 
trbs coilteux tant en dollars qu'en occasions perdues, nous 
recommandons comme objectif general de coordonner la plani-
fication du secteur riverain. 

Il est evident qu'il ne suffit pas de proner la coordina-
tion pour qu'elle se fasse d'elle-meme, et nous sommes 
conscients qu'il n'y a pas de solution facile. Nous croyons 
toutefois que, pour trouver des solutions, it faut d'abord 
deceler certains des conflits, comme nous l'avons fait tout 
au long de ce rapport. La Commission royale et le Comite 
intergouvernemental du secteur riverain devront manifeste-
ment se pencher aussi sur d'autres questions. En attendant, 
voici ce que nous proposons : 

Il arrive souvent qu'un organisme entreprenne des pro-
jets sans tenir compte des plans ou des politiques qui 
ont ate ou qui sont en train d'être elabores pour le 
lieu en question. C'est probablement la consequence la 
plus irritante et la plus inutile d'un manque de 
coordination dans la planification, mais c'est aussi le 
problbme le plus facile a regler. Des progrbs 
pourraient etre realises si chacun des intervenants 
savait ce que pensent et font les autres. D'eventuels 
conflits pourraient etre evites si les decideurs, le 
personnel technique et les particuliers interesses 
procedaient regulibrement a des echanges officials - un 
genre de "Nations unies du secteur riverain". 

La creation d'un tel organe semble tout a fait dans les 
limites du possible; nous n'avons pas la pretention diets-
blir si une solution plus radicale est possible ou souhaita-
ble. I1 faudra mener d'autres etudes afin de determiner si 
on pourrait ou devrait resoudre le problbme du manque de 
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coordination en creant un superorganisme ou en revoyant 
radicalement les pouvoirs et le mandat d'un organisme qui 
existe deja. Nous devons toutefois preciser que les 
conflits en matiere de planification et d'utilisation des 
terres ne sont pas tous - et peut-etre qu'il n'y en a [name 
pas beaucoup - attribuables a un manque de coordination : 
bon nombre d'entre eux sont dus au fait que les intervenants 
ont des points de vue differents, mais fortement ancres, de 
ce que doit etre le "secteur riverain ideal". 

En résumé, nous recommandons comme objectif general de 
coordonner la planification du secteur riverain d'une region 

l'autre et d'une juridiction a l'autre. A notre avis, on 
peut a cet egard : 

creer un mecanisme grace auquel les decideurs, le person-
nel technique et les particuliers interesses pourront 
debattre regulibrement des questions touchant le secteur 
riverain; 

analyser la facon dont la planification et l'amenagement 
du secteur riverain pourraient etre mieux coordonnes. 

Dans cette partie, nous nous sommes fondes sur l'analyse 
sectorielle afin de definir un certain nombre de questions 
d'ordre general qui nous ont amenes a recommander 
12 objectifs generaux et a proposer des mesures que 
pourraient prendre les divers intervenants. La Commission 
dispose ainsi d'une grande latitude pour recommander des 
mesures concretes qui, a notre avis, permettraient d'amelio-
rer considerablement le secteur riverain de Metro Toronto. 
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Conclusion 

Nous avons deliberemment defini le terme "loisirs" dans son 
sens le plus vaste, c'est-a-dire comme &lent la poursuite 
d'activites recreatives qui rafraichissent et revigorent 
l'esprit et le corps; cette definition englobe un nombre 
pratiquement illimite de possibilites et de manifestations 
qui se produisent dans divers endroits. Notre rapport 
embrasse donc le vaste &entail d'elements qui composent le 
paysage recreatif riverain. 

Dans le but de promouvoir un secteur riverain qui snit 
varie, agreable et accessible au public, nous avons recom-
mande douze objectifs generaux et des strategies concornit-
tantes qui portent sur des questions touchant h la fois la 
nature de l'amenagement du secteur riverain et le proces-
sus. Its couvrent tous les aspects allant de la propriete 
publique du littoral a la creation d'une "ONU du secteur 
riverain", en passant par la planification respectueuse de 
l'environnement, la preservation du patrimoine et la respon-
sabilite envers la population. 

L'ONU du secteur riverain pourrait commencer par s'atta-
quer a des problbmes deja cern& tels que l'absence d'echan-
ges d'information, de coordination et de responsabilite 
envers le public. Elle ne pourrait peut-etre pas &titer 
l'intransigeance des institutions, mais elle les forcerait 
la manifester ouvertement; it leur serait alors peut-etre 
plus difficile de justifier ou de maintenir leur entete-
ment. A notre avis, une tribune permanente, si elle est 
soigneusement organisee, pourrait immediatement faire 
changer bien des choses. 

Pour ce qui est du contenu, nous avons analyse le secteur 
riverain, secteur par secteur, et avons formule bon nombre 
de recommandations precises pour regler des problbmes et 
tirer profit des possibilites qui s'offrent. 

Nous avons constate qu'il existait deux grandes possibili-
tes pour ameliorer le secteur riverain occidental. A 
Mississauga, it faut surveiller de prbs la parcelle de six 
hectares (15 acres) qui reste de la propriete de la Societe 
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Le secteur riverain central : alliance de 
l'ancien et du moderne 
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canadienne des Postes/Arsenaux Canada : elle est situee 
cote du parc Marie Curtis, pres de la limite d'Etobicoke, et 
elle pourrait bientot etre vendue par la Societe des postes. 

Dans Etobicoke, l'ancien emplacement de l'hopital psychia-
trique de Lakeshore a recemment regu une grande attention 
bien meritee; grace e sa proximite du parc Colonel Samuel 
Smith, des terres du college Humber et de l'usine d'epura-
tion d'eau, it pourrait devenir une porte d'entree spectacu-
laire sur le lac. Il conviendrait d'etablir un ensemble 
mixte d'installations recreatives, d'institutions et de 
constructions domiciliaires, mais it faudra, dans tout 
projet d'amenagement, bien veiller e preserver les batiments 
historiques, les paysages presentant une beaute ou un 
interet historique particuliers et l'acces e un parc public 
riverain. La collaboration intergouvernementale permettra 
de mener e bien cette tache. 

Etobicoke subit actuellement d'enormes pressions pour 
reamenager son secteur riverain a des endroits de plus en 
plus nombreux. Le reamenagement e grande echelle peut 
presenter des difficultes : par exemple, la masse et la 
hauteur des nouveaux amenagements, dont it faut s'assurer 
qu'ils ne creent pas de problemes climatiques ou ne decoura-
gent les pietons de se rendre dans le secteur riverain, les 
preoccupations d'ordre ecologique - entre autres les effets 
nuisibles que peut entrainer une intense urbanisation du 
secteur riverain - et de nouvelles recuperations de terres 
sur le lac. 

Par ailleurs, le reamenagement a grande echelle permet-
trait notamment de creer une promenade continue le long de 
la rive, reliant les miniparcs entre eux a certains 
endroits, d'avoir de nouveaux coins d'ob on a vue sur le lac 

partir de l'arriere-pays et de profiter d'amenagements 
publics, comme le "Seaquarium", qui a ete recemment annonce. 

Les problemes ainsi que les possibilites qui pourraient se 
presenter sont manifestes dans le secteur des motels 
d'Etobicoke, ou un judicieux equilibre s'impose si l'on veut 
que l'interet public soit bien servi par le reamenagement 

prive. 
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Un secteur riverain pour les Jeux olympiques de 1996? 
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Au coeur du secteur riverain s'etend la ville de Toronto, 
oil les activites de reamenagement se deroulent a un rythme 
effrene, ponctuees parfois par de remarquables succes et 
parfois par de notables controverses. 

Nous voulons insister dans le present rapport sur la 
necessite de rendre les differents endroits accessibles et 
agreables - tout en s'assurant qu'ils s'intagrent bien dans 
la diversite globale du secteur riverain. Nulle part 
ailleurs cela n'est aussi vrai que dans le secteur central, 
qui abrite la zone industrielle du port, le joli parc urbain 
de Harbourfront, les Iles pastorales, le dynamique 
Exhibition Place et le parc sauvage Tommy Thompson. 

Nous avons recommande des mesures pour relier physiquement 
et visuellement Fort York a d'autres elements importants du 
secteur riverain et de la ville; pour relier physiquement et 
visuellement Exhibition Place au lac et a Ontario Place, en 
remplagant des aires de stationnement par des pares; pour 
peut-etre reconstruire Fort Rouille, afin de faire de ce 
fort frangais de 1750 une nouvelle attraction; pour accroi-
tre l'utilisation des Iles pendant toute l'annee et peut-
are pour rouvrir le Toronto Island Lighthouse, construit en 
1808 et qui est maintenant le plus vieux batiment en pierre 
de Toronto et le plus vieux batiment d'aucune sorte qui se 
trouve encore a son emplacement original; pour ameliorer les 
espaces libres I Harbourfront afin d'en faire un reseau 
distinctif varie et continu; et pour adapter le complexe de 
Canada Malting, ce monument du patrimoine industriel 
riverain, aux besoins d'aujourd'hui. 

Dans ce rapport, nous avons aussi mentionne de temps a 
autre les deux manifestations importantes qui pourraient 
modifier la face du secteur riverain de Toronto de fagon 
spectaculaire : les Jeux olympiques de 1996 et l'exposition 
internationale qui a ete proposee pour l'an 2000. Pour le 
moment, ces deux evenements sont au stade de projets et sont 
poursuivis vigoureusement. Des plans materiels, financiers 
et autres sont toujours a l'etude, et l'issue est incer-
taine. 

Les organisateurs mettent actuellement au point le concept 
de Jeux olympiques riverains, qui auraient manifestement un 
impact de taille sur la structure meme du secteur riverain 
de Toronto. Selon le concept actuel, it faudrait reamenager 
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une grande partie - et peut-etre la totalite - de la zone 
industrielle du port, ob le Village olympique s'eleverait 
pres de Cherry Beach; Exhibition Stadium serait converti en 
un grand terrain d'athletisme, tandis que d'autres lAtiments 
h Exhibition Place serviraient h d'autres sports. II y 
aurait un bassin pour l'aviron, ce qui suppose tres proba-
blement des travaux de remblayage, soit a l'ouest du Western 
Gap (un nouveau Western Gap etant amenage au sud de l'actuel 
Island Airport), soit h l'ouest de Ontario Place, dans la 
plus grande partie de la baie Humber, vers l'embouchure de 
la Humber. Les differents endroits seraient peut-etre 
relies par des reseaux de transport routier et un nouveau 
systeme de navette maritime. Toutefois, l'issue de tous ces 
plans demeurera incertaine jusqu'en septembre 1990, alors 
qu'on connaltra la candidature qui sera retenue pour les 
Jeux olympiques de 1996. 

Les organisateurs de l'eventuelle exposition interna-
tionale ne divulgueront pas avant la fin de ce printemps les 
plans prevus pour cette manifestation qui durera six mois. 
Cependant, it semble qu'elle se concentrera autour de 
Exhibition Place et de Ontario Place. Il est toutefois 
difficile de determiner si elle serait utile au secteur 
riverain et aux Torontois tant qu'une decision n'aura pas 
ete prise h son sujet et tant qu'on n'aura pas annonce le 
lieu exact ob elle se tiendra. 

Les projets proposes sont tous h grande echelle et presen-
tent tous des problemes et des possibilites. Les problemes 
sont notamment les suivants : le conflit possible entre un 
Village olympique et le projet de restructuration de la zone 
industrielle du port des Commissaires du havre de Toronto; 
la possibilite que l'investissement de sommes importantes du 
tresor public ne profite pas suffisamment au public; le cobt 
que represente le fait de se concentrer sur des grandes 
manifestations ephemeres au lieu de s'attaquer h des proble-
mes permanents; et les consequences qu'entraine la modifica-
tion du trace du littoral par des travaux de remblayage. 

Parmi les possibilites, citons les suivantes : renovation 
et restauration de batiments historiques dans Exhibition 
Place; creation d'un nouveau reseau de transport maritime; 
amenagement de nouveaux secteurs residentiels et d'installa-
tions recreatives permanentes; augmentation de l'economie 
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Projet : "Port View Park" 

Aujourd'hui, seuls lee go.thlands profitent de la 
vue des terminaux maritimes 28 et 29 

De l'autre cote de la darse de la rue du ParZement 
s'Zvent Victory Soya Mills 
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locale et creation d'emplois temporaires et permanents. 
Quels que soient les arguments, favorables ou defavorables, 
it faudra examiner de tres nombreux details avant d'opter 
pour un projet ou l'autre. 

De toute fagon, nous recommandons que la Commission amorce 
un processus pour que soit amenage au centre-ville un 
nouveau grand parc, que nous avons appele Port View Park, 
mais qui pourrait aussi se nommer Queen Elizabeth Port View 
Park parce qu'il englobe la region actuellement connue sous 
le nom de Queen Elizabeth Docks. 

NDUS fondons notre raisonnement sur le fait que, meme si 
la controverse qui a surgi ces dernieres annees a propos de 
Harbourfront porte en partie sur la forme et l'etendue de 
l'amenagement du lieu meme, elle canporte aussi une partie 
symbolique qui s'inspire du sentiment que l'ensemble du 
secteur riverain au centre-ville est devenu suramenage et 
ferme au public, visuellement et physiquement. 

Dans une certaine mesure, Harbourfront fait les frais du 
mecontentement du public a cause de ce qui se passe 
ailleurs, a la fois 	l'est (la construction de tours a 
Harbour Square) et a l'ouest (le projet de complexe de 
coproprietes sur Stadium Road). Bon nombre de Torontois 
craignent de perdre leur secteur riverain, et leurs craintes 
sont justifiees. Si l'on ne prend pas rapidement les 
mesures qui s'imposent, 'Jacobs au secteur riverain central 
pourrait effectivement devenir tres limite. 

De plus, le nombre de nouvelles tours a bureaux et de 
tours d'habitations qui sont approuvees ou qui sont a 
l'etude pour la zone situee entre la rue York et la rue 
Yonge est renversant. Uutre les tours de coproprietes de 37 
et 38 etages de Greywood/Harbour Square, it y a Waterpark 
Place, ou un immeuble a bureaux de 25 etages a deja ete 
construit et ou un autre de 17 etages est en voie de cons-
truction au nord du Queen's Quay; les trois phases du World 
Trade Centre - egalement au nord de Queen's Quay, ou deux 
tours de coproprietes de 37 Rages sont aussi en cours de 
construction et ou il est propose de creer trois autres 
immeubles a bureaux. 
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Ctant donne toutes ces constructions, le nombre de 
travailleurs et de residents de la region va s'accroItre de 
facon spectaculaire, ce qui entralnera davantage de pres-
sions sur les ressources recreatives du secteur riverain, y 
compris Harbourfront. 

Mais ce ne sera pas la seule region a connaltre un boule-
versernent : it est prevu de proceder a un reamenagement 
polyvalent a l'est de la rue Yonge, surtout 	l'ancien 
emplacement du terminal maritime 27, entre la darse de la 
rue Yonge et la raffinerie de sucre Redpath, laquelle (a 
l'exception d'une bande de sept metres au bord de l'eau) a 
ete vendue par les Commissaires du havre de Toronto. On 
construira peut-titre des logements a prix moderes sur les 
terres provinciales se trouvant de l'autre cote du Queen's 
Quay et on s'attend a des changements dans la region de East 
Bayfront, si l'on se fie au battage publicitaire qui a 
accompagne le projet de faire de St. Lawrence Square une 
collectivite de 12 000 habitants; elle serait situee au nord 
de l'autoroute Gardiner et des voies ferrees, mais elle 
serait quand mNne dans l'orbite du secteur riverain. 

C'est dans l'optique de tous ces travaux, proposes ou en 
cours, que nous recommandons de faire des terminaux mari-
times 28 et 29 le Port View Park; s'etendant sur pres de 
19 hectares (47 acres) d'espaces libres publics, it compor-
terait une bande de terre de 900 metres sur le littoral et 
se trouverait dans un endroit bien distinctif dans la partie 
orientale du port interieur. 

L'endroit appartient aux Commissaires du havre de Toronto, 
et nous ne voyons pas de raison de le vendre pour qu'il 
serve a des fins industrielles, domiciliaires, commerciales 
ou a d'autres fins privees. I1 n'y a pas de raison non plus 
pour que le pare propose ne puisse pas former un tout harmo-
nieux avec l'industrie de la region. En fait, nous pensons 
que l'emplacement, pres du centre des activites portuaires, 
represente un grand atout en ce sens que les futurs visi-
teurs pourront voir eux-mames les activites du port. 

Le terrain s'etend a l'est, de la raffinerie de sucre 
Redpath a la darse de la rue du Parlement; de l'autre cote 
de la darse s'eleve une autre illustre structure du port : 
Victory Soya Mills. Pres de 2 hectares (5 acres), situes 
cote de la darse de la rue Jarvis, sont actuellement loues a 
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Redpath, qui s'en sert comme lieu d'entreposage exterieur. 
Quelques autres hectares situes au centre du site, entre les 
batiments en briques du terminal de 1959, sont loues au 
Queen's Quay Racquet Club; moins d'un hectare (2 acres), au 
bord de la darse de la rue du Parlement, est loue au Royal 
Canadian Yacht Club pour le stationnement et le transport 
maritime. Il faudrait revoir chacun des baux afin de 
s'assurer que l'utilisation actuelle est compatible avec 
l'amenagement du parc. 

Quel genre de lieu public pourrait devenir Port View 
Park? Premierement, le public aurait genereusement acces h 
une partie du secteur riverain qui, h toutes fins pratiques, 
lui etait physiquement et visuellement interdit. Deuxierne-
ment, it disposerait d'un vaste espace libre au lieu d'avoir 
h se contenter de la promenade de sept metres qui est 
actuellement preservee autour du terminal maritime 27. 

Troisiemement, le parc permettrait aux visiteurs de voir 
les bateaux entrer dans le port et se laisser guider jusqu'h 
leur poste d'amarrage par des remorqueurs. La THC pourrait 
meme exploiter un service d'excursions en bateau. Quatrie-
mement, on pourrait completer le port par diverses installa-
tions publiques. I1 serait possible d'y conserver les 
archives de la THC, qui renferment des milliers de photogra-
phies et de souvenirs du port, ou d'y reinstaller le Musee 
de la marine, lequel disposerait d'un mouillage pour notre 
patrimoine maritime et de salles d'exposition plus grandes 
pour sa collection; le parc pourrait aussi abriter un centre 
de sensibilisation 	l'environnement du secteur riverain. 

Cinquiemement, bien que le parc doive etre dote de gene- 
reux espaces libres bien concus, 	doit aussi contenir des 
betiments publics et accueillir des activites en nombre 
suffisant pour assurer l'animation de la zone et permettre 
aux visiteurs de s'abriter pendant toute l'annee. 

En résumé, nous proposons un amenagement createur qui 
permettrait de dissiper certaines des craintes que souleve 
actuellement l'avenir du secteur riverain central et qui 
contribuerait h la force et h la diversite globales que nous 
avons mentionnees si souvent dans le present rapport. 
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Pour terminer, passons au secteur riverain de Scarborough, 
a l'est de la ville de Toronto, oiJ l'acces au secteur rive-
rain est difficile a cause de certains obstacles : les 
falaises, les voies ferrees et le fait que des parcelles 
appartiennent a des particuliers. Nous proposons notamment 
ce qui suit : relier les zones appartenant a l'aat (comme 
les pares Bluffer's, East Point et Lower Rouge); creer des 
sentiers pedestres dans les ravins jusqu'au littoral du parc 
Bluffer's et a travers les bois jusqu'a la rive au-dessous 
de la Guild Inn; et creer davantage de miniparcs et de 
postes d'observation au sommet des falaises. 

De fagon generale, nous invitons la ville de Scarborough a 
se montrer active et a elaborer des plans et politiques 
concernant son secteur riverain avant que la region ne com-
mence a ressentir les intenses pressions en faveur du reame-
nagement qui s'exercent déjà ailleurs le long du secteur 
riverain de Metro Toronto. 

Il y aurait lieu d'accorder une attention toute particu-
liere a deux grandes possibilites d'amelioration du secteur 
riverain de Scarborough. Premierement, la propriete 
Harrison, qui est situee sur Birchmount Road et qui comprend 
ores de un hectare et derni (4 acres) de terres riveraines (AI 
se dressent trois majestueuses residences sur des terrains 
magnifiquement amenages, est a vendre. I1 faudrait l'acque-
rir et s'en servir a des fins publiques, notamment pour 
amenager des espaces libres et organiser des activites 
communautaires. 

Deuxiemement, le reamenagement de la zone Marra/Manville 
et d'autres anciennes proprietes a vocation industrielle de 
la region de Port Union semble imminent. Les installations 
Marra/Manville s'etendent sur plus de 30 hectares (74 acres) 
de plateaux (dont la couche superieure, qui contenait de 
l'amiante, a ete complbtement enlevee); on y trouve aussi un 
ravin qui plunge dans la vallee de Highland Creek et un 
vaste monticule herbeux qui couvre une zone d'entreposage 
d'amiante. 

De toute evidence, 	faut accorder la priorite aux 
questions ecologiques dans tout projet de reamenagement du 
lieu. Si elles sont reglees de fagon satisfaisante, la 
region pourrait servir a la fois pour des activites recrea-
tives et des residences de faible densite. 
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Comme dans les autres parties de cette section de 
Scarborough, le trace du littoral est coupe par des voies 
ferrees et un passage inferieur serait peut-etre necessaire 
pour permettre g la population d'avoir acces, physiquement 
et visuellement, au lac. On pourrait creer des points de 
jonction a la fois 	Pest, du cote de l'embouchure de la 
Rouge, et 	l'ouest, du cote de la vallee de Highland Creek 
et du parc East Point. Grace a la collaboration de tous les 
intervenants, it serait possible de creer une splendide 
nouvelle collectivite riveraine. 
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Annexe 1 

Cadre institutionnel 

Le secteur riverain de Metro Toronto a ete faconne non 
seulement par sa geographie physique et l'utilisation qui en 
a ete faite au cours des ans mais egalement par tout le 
cadre institutionnel qui l'entoure. Quatre ordres d'admi-
nistration publique, comprenant plus de trente conseils, 
commissions, organismes speciaux et ministeres, participent 
directement 	la creation du secteur riverain d'aujourd'hui 
et de demain. 

Le gouvernement federal, specialement mais pas exclusive-
ment par l'entremise des Commissaires du havre de Toronto et 
de la Harbourfront Corporation, possede de nombreux avoirs 
fonciers et a donc un interet direct important dans le 
secteur riverain. II exerce aussi une influence considera-
ble par le biais de ses ministhres, notamment ceux qui sont 
charges de l'environnement, des travaux publics et des 
transports. 

La province de l'Ontario a cree et exploite Ontario Place; 
elle possede aussi beaucoup d'autres terrains au bord de 
l'eau ou dans les regions avoisinantes. Elle a aussi juri-
diction sur la planification dans la province et un interet 
pour de nombreuses questions qui touchent directement ou 
indirectement l'amenagement possible du secteur riverain, y 
compris l'environnement, la conservation du patrimoine, le 
transport, le logement 	prix modique, le tourisme et les 
loisirs. 

Metro Toronto possede et Ore Exhibition Place; de concert 
avec le Metropolitan Toronto and Region Conservation 
Authority, elle est responsable d'un vaste reseau de parcs 
riverains regionaux, qui comprend la section des Iles de 
Toronto, l'aeroport non inclus, les parcs Marie Curtis, 
Col. Sam Smith et Humber Bay 	l'ouest ajnsi que les parcs 
Bluffer's et Lower Rouge e lest. Elle revoit en ce moment 
son plan officiel, dont une partie porte sur des questions 
interessant le secteur riverain. Elle est egalement chargee 
de diverses installations de transport et de traitement des 
eaux ayant un effet direct sur le secteur riverain. 
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De plus, les villes d'Etobicoke, de Toronto et de 
Scarborough, en raison de leurs plans officiels et regle-
ments de zonage, sont les principaux agents de planification 
et principaux fournisseurs de services, tels les routes 
locales, les pares de quartiers et les programmes recrea-
tifs. Le secteur riverain a suscite nombre d'activites 
Toronto, qui a recemment adopte un plan officiel pour le 
centre de cette zone; la ville d'Etobicoke reagit, cas par 
cas, aux intenses pressions du reamenagement en attendant 
d'avoir elabore une politique globale pour son secteur 
riverain; jusqu'a present, la ville de Scarborough n'a pas 
connu les memes pressions et a confie l'essentiel de la 
planification et de l'amenagement au MTRCA. 

La partie ci-dessous decrit les mandats, les pouvoirs et 
les demarches des principaux intervenants du secteur rive-
rain qui interessent notre Groupe de travail, et elle met en 
lumiere divers conflits et problemes institutionnels qui 
ont, ou peuvent avoir, un effet sur la creation d'un 
meilleur secteur riverain. 

Interets du gouvernement federal 

1. Les Commissaires du havre de Toronto 

Les Commissaires du havre de Toronto ont ete crees par une 
loi federale, la Loi de 1911 concernant les Commisssaires du  
havre de Toronto; la Corporation comprend cinq commissaires, 
dont trois sont nommes par la ville de Toronto, un par le 
gouvernement federal et un sur la recommandation de la 
Chambre de commerce. 

La juridiction de la THC s'etend de la rive ouest de la 
Humber aux limites de la ville, jusqu'au parc Victoria, et a 
partir de un mille au sud de la ville, de fagon a comprendre 
tous les docks, les biens riverains et les lots de grave 
dans les limites de la ville. 

La Commission a pour mandat d'amenager, d'administrer et 
d'entretenir le havre et tous les biens dans son secteur de 
competence et elle est responsable des batiments sur 
lesquels elle a juridiction. Aux termes de la Loi, elle 
peut acquerir, posseder, louer et aligner des biens et elle 
a competence sur la navigation, y compris la navigation de 

137 Oa 



plaisance. Dans le cadre de son mandat, la Corporation 
reglemente le transport maritime; exploite le port; exploite 
et finance en partie le Toronto Island Airport (en vertu 
d'une entente tripartite avec Transports Canada et la ville 
de Toronto); construit et entretient des installations 
portuaires tels que les chenaux, les batiments et le 
materiel de transport; amenage des terres h des fins indus-
trielles et autres; sert d'organisme local d'execution des 
travaux concernant le havre, la navigation et les chenaux; 
elabore des plans pour l'amenagement et le reamenagement du 
havre et du port (par exemple, le plan conceptuel de la zone 
industrielle du port, 1988). 

2. La Harbourfront Corporation 

En 1972, le gouvernement federal a annonce qu'il transforme-
rait 41 hectares (101 acres) de terres industrielles sous-
utilisees en un pare riverain pour les habitants de Toronto, 
delimite par la rue York h l'est, Stadium Road h l'ouest, le 
boulevard Lakeshore au nord et le lac Ontario au sud, et 
comprenant les quaffs York, John, Maple Leaf, Spadina et 
Bathurst. 

Entre 1972 et 1976, on n'a pas pu parvenir h un consensus 
au sujet de l'amenagement des lieux. En 1976, la 
Harbourfront, societe d'Etat sans but lucratif, fut etablie 
pour surveiller l'amenagement et l'utilisation des terres 
federales. La societe a un conseil local compose de 
13 administrateurs, qui releve du ministre federal des 
Travaux publics et qui est nomme par le gouvernement federal 
par l'entremise du Cabinet. 

Le mandat de la Harbourfront, selon le Harbourfront Fact  
Book, consiste h amenager cette zone riveraine de manibre h 
ce qu'il y ait "un agencement varie et attrayant d'installa-
tions publiques, de magasins et de restaurants", en recupe-
rant et en ouvrant la region pour que "le public puisse en 
profiter pendant toute l'annee". Dans son plan d'amenage-
ment de 1978, la societe a etabli quatre objectifs : amena-
ger Harbourfront pour en faire le secteur riverain central 
de Toronto en y creant une zone mixte, des pares, une prome-
nade le long du littoral, des rues et des darses; 
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creer des voies d'accbs pour le public, des espaces et des 
programmes recreatifs; disposer les batiments de manibre h 
reconnaitre l'emplacement, les conditions et l'histoire 
particuliers de Harbourfront; et devenir financibrement 
autonome. 

Selon le Fact Book, Harbourfront doit atteindre d'autres 
objectifs entre 1987 et 1992 : accroitre la frequentation de 
Harbourfront pendant toute l'annee; terminer le boulevard 
Queen's Quay; organiser de nouvelles activites culturelles 
et recreatives; veiller a ce que les futurs pares soient 
congus selon des normes elevees; faciliter l'acchs public en 
etablissant de meilleures voies nord-sud allant jusqu'au 
centre-ville et en construisant de meilleures routes, prome-
nades et installations de transport en commun; etablir de 
nouvelles normes pour les attractions pubiiques; et renfor-
cer le potentiel de Harbourfront en tant qu'attraction 
touristique dans le cadre du secteur riverain et d'autres 
amenagements au centre-ville. 

En plus des divers espaces, installations et programmes 
publics, Harbourfront abrite maintenant plusieurs milliers 
de personnes vivant dans 14 batiments, allant des logements 
cooperatifs sans but lucratif a de luxueuses coproprietes. 

interets de la province 

1. Ontario Place 

Ontario Place est un complexe oil culture, spectacles et 
loisirs se cotoient; situee de l'autre cote de Exhibition 
Place, au sud du boulevard Lakeshore, elle s'etend sur 
quelque 38 hectares (94 acres) couvrant trois Iles artifi-
cielles et elle comprend des pavilions d'exposition, des 
salles de spectacles (dont la Cinesphere (AI l'on projette 
des films IMAX), un port de plaisance, un service d'excur-
sion en bateau, et des aires de jeux pour les enfants. 

La Societe d'exploitation de Ontario Place fut creee par 
le gouvernement de l'Ontario en mai 1972; elle comprend 13 
administrateur qui relevent du ministre provincial du 
Tourisme et des Loisirs. D'aprbs le rapport annuel de la 
Societe pour 1986-1989, celle-ci a pour mandat "d'exploiter 
une installation recreative novatrice et abordable offrant 
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des programmes culturels et recreatifs en l'honneur de la 
province". L'amenagement de Ontario Place s'inspire de 
quatre objectifs : souligner aux residents de la province et 
aux visiteurs les ressources, les realisations et les possi-
bilites de l'Ontario; garantir d'excellents programmes et 
installations de loisirs et de divertissements afin d'atti-
rer les touristes de meme que toutes les couches de la popu-
lation ontarienne; veiller e ce que Ontario Place soit 
abordable et accessible au public; retablir le caractere 
novateur et la primaute du complexe dans l'industrie des 
loisirs. 

2. Les ministbres provinciaux 

Parmi les ministeres provinciaux ayant une influence sur la 
planification et l'amenagement du secteur riverain, voici 
les plus importants, selon le Groupe de travail : 

Le ministere des Richesses naturelles est chargé de 
financer et d'approuver des programmes d'organismes de 
protection de la nature, dont ceux du MTRCA (Metropolitan 
Toronto and Region Conservation Authority); accorde des 
permis de construction pour les terres appartenant e la 
Couronne, notamment celles situees le long du lit du lac et 
du littoral; surveille la vente des lots de greve; a juri-
diction sur le lit du lac et certaines portions des digues; 
entretient et protege les habitats du poisson. 

Le ministere de l'Environnement est chargé de l'applica-
tion de la Loi sur l'evaluation de l'environnement, notam-
ment d'evaluer les projets d'amenagement et les methodes de 
construction; it a le pouvoir, en vertu de la Loi sur les  
ressources hydrauliques, de faire arreter les travaux 
susceptibles de nuire 	la qualite de l'eau; it surveille 
les travaux de remblayage dans le cadre du Programme de 
contrOle de la qualite des remblais dans les lacs (sauf dans 
la region de Metro Toronto, ou it a chargé le MTRCA de cette 
tache). 

Le ministere du Tourisme et des Loisirs elabore, appuie 
et encourage des politiques ayant trait au tourisme et aux 
loisirs; accorde des subventions e des municipalites pour 
leur permettre de restaurer ou de renover des installations 
recreatives; fournit aux departements municipaux des pares 
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des conseils de specialistes sur diverses questions recrea-
fives; et se charge de stimuler la creation d'emplois. Il a 
accorde au departement des parcs et des loisirs de la Ville 
de Toronto 250 000 $ pour l'aider a elaborer un plan 
important concernant les parcs du secteur riverain central. 

D. Le ministere de la Culture et des Communications admi-
nistre la Loi sur les biens culturels de l'Ontario et appuie 
le travail de la Natural Heritage League, coalition de 
groupes gouvernementaux et non gouvernementaux de conserva-
tion et de protection qui a lance diverses initiatives, dont 
le programme d'exploitation des terres ecologiques. 

Interets de Metro Toronto 

La municipalite de Metro Toronto fut etablie en 1953 par une 
loi provinciale afin de s'occuper de questions d'interet 
regional, comme la distribution de l'eau, l'elimination des 
eaux usees, les grandes routes, le transport en commun et 
les principaux parcs. Jusqu'en 1988, le conseil municipal 
etait elu indirectement. I1 fut elu directement pour la 
premiere fois en novembre 1988, ce qui peut avoir un impact 
sur l'attitude du conseil a l'egard du secteur riverain et 
de sa planification. 

1. Ddpartement de planification de Metro Toronto 

Le plan du secteur riverain de 1967, elabore par le departe-
ment de planification, decrit l'interet de la municipalite 
dans l'amenagement du secteur riverain et degage les strate-
gies possibles a cet egard. Selon le plan, l'amenagement 
dans Etobicoke et Scarborough est confie au MTRCA et celui 
de la section centrale, allant de la rue Dufferin a l'avenue 
Coxwell, releve des Commissaires du havre de Toronto et de 
la ville de Toronto RI l'exception de Exhibition Place et 
des Iles de Toronto, ob l'administration regionale demeure 
active). Les planificateurs profitent du fait que le plan 
officiel est en cours de revision pour examiner un certain 
nombre de questions touchant l'avenir du secteur riverain, 
notamment comment la demande va probablement influer sur 
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l'acquisition et l'amenagement de pares, le role de 
l'administration regionale dans l'avenir du secteur riverain 
central et les moyens de renforcer les politiques 
ecologiques de l'organisme. 

Departement des pares et des biens 

Le departement des pares et des biens administre les pares 
regionaux, les terres de conservation et les ceintures 
vertes; i1 entretient les terrains et les batiments se 
trouvant dans Exhibition Place et exploite des services de 
traversier a destination des Iles de Toronto. 

Exhibition Place 

Des foires et des expositions se tiennent depuis plus de 
100 ans a l'endroit qui est devenu Exhibition Place, les 
plus connues etant la Canadian National Exhibition, qui se 
deroule chaque ete et la Royal Winter Fair, qui a lieu 
chaque hiver. L'administration regionale est chargee de 
planifier, d'amenager et d'exploiter un terrain de 
115 hectares (284 acres). En 1985, elle a forme un conseil 
d'administration compose de 14 membres, dont sept sont 
nommes par Metro et trois par la Canadian National 
Exhibition Association; les trois derniers sont des particu-
liers nommes par Metro. 

MTRCA (Metropolitan Toronto and Region Conservation 
Authority) 

Le MTRCA fut etabli en 1957, en vertu de la Conservation  
Authority Act, en tant qu'association provinciale-municipale 
chary& de gerer les ressources naturelles renouvelables des 
bassins hydrographiques de la region. Il est administre par 
un conseil de 31 membres 	trois sont nommes par la 
province, 14 par les municipalites composant Metro Toronto, 
trois par la region de Durham, cinq par les regions de Peel 
et York respectivement et un par le canton d'Adjala et de 
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Le MTRCA Ore des programmes destines a proteger la popu-
lation des inondations et de l'erosion; fait l'acquisition 
de terres de conservation et de terres menacees d'inonda-
tion; et encourage l'utilisation de ses terres pour des 
activites interregionales de plein air, la preservation du 
patrimoine et des programmes de sensibilisation de la 
population a la conservation. 

En 1970, la province et Metro Toronto ont chargé l'orga-
nisme de la mise en oeuvre du plan du secteur riverain pour 
la zone de planification du grand Toronto (a l'exception du 
secteur se trouvant entre la rue Dufferin et l'avenue 
Coxwell). En 1977, le mandat de l'organisme fut elargi de 
maniere a inclure la planification et l'amenagement du parc 
Tommy Thompson; il fut elargi de nouveau en 1987, et le 
MTRCA est maintenant le principal organisme chargé de la 
gestion du littoral dans tout le secteur riverain relevant 
de sa competence. 

L'office a amenage de nombreux pares riverains regionaux 
d'Etobicoke a Ajax grace aux subventions octroyees par le 
ministere des Richesses naturelles, Metro Toronto et la 
region de Durham; il a acquis plus de 1 200 hectares (2 965 
acres) de terres riveraines. II envisage de faire d'autres 
acquisitions, mais comme la province a constamment diminue 
son aide au cours des cinq dernieres annees, ses acquisi-
tions se font a un rythme ralenti. 

Le plan du secteur riverain du MTRCA comporte plusieurs 
volets : premierement, il est presente comme etant un ele-
ment du plan de l'organisme pour le bassin hydrographique; 
des objectifs plus précis sont etablis dans des projets 
quinquennaux qui sont approuves par l'administration 
regionale, la region de Durham et le ministere des Richesses 
naturelles. (Le projet actuel porte sur la periode de 1987 
1991). 

5. L'unite maritime de la police de Metro Toronto 

L'unite maritime, qui fut etablie en 1940, fait maintenant 
partie de la police de Metro Toronto; elle a competence le 
long de tout le secteur riverain allant d'Etobicoke 
Scarborough, y compris les affluents d'Etobicoke Creek, des 
rivieres Humber et Rouge, jusqu'a la frontiere interna- 
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tionale dans le lac. Elle controle 	la fois les espaces 
terrestres et les espaces aquatiques du secteur riverain et 
organise des operations de recherche et de sauvetage avec la 
collaboration de la Garde cotibre. 

Interets des municipalites 

Etobicoke, Scarborough, la ville de Toronto et toutes les 
autres municipalites donnant sur le lac Ontario ont des 
interets directs dans l'amenagement de leurs secteurs rive-
rains; elle n'ont pas toutes de plan officiel a cet egard, 
mais elles ont toutes un departement de planification et des 
pares des plus actifs. 

Le departement municipal de planification et 
d'amenagement 

La ville de Toronto, historiquement la municipalite la plus 
active en matibre de planification, est maintenant dotee du 
cadre institutionnel de planification et d'amenagement le 
plus complexe. Elle a pour principaux objectifs, dans le 
cas du secteur riverain central, d'encourager la population 
h profiter d'une region qui se distingue par ses amenage-
ments domiciliaires, commerciaux et institutionnels; de 
surmonter les obstacles physiques qui donnent un sentiment 
d'isolement le long du secteur riverain; d'ameliorer et 
d'accroltre les espaces libres publics; de multiplier et 
d'ameliorer les activites recreatives de manibre a faire du 
secteur riverain une attraction a l'annee longue; et d'ame-
liorer l'environnement et l'esthetique du secteur riverain. 
Le departement municipal de planification et d'amenagement 
continue a elaborer, h surveiller et h mettre en oeuvre des 
politiques concernant le secteur riverain. 

Departement municipal des pares et des loisirs 

Le departement municipal des pares et des loisirs entreprend 
actuellement une evaluation de 500 000 $ afin de determiner 
les possibilites en matibre de pares et d'espaces libres le 
long du secteur riverain central et it formulera des propo-
sitions precises a propos des acquisitions importantes et 
d'autres politiques foncibres. I1 entame en ce moment des 
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negociations avec la Harbourfront Corporation afin d'acque-
rir pres de 90 hectares (222 acres) de pares. De plus, it 
amenage et entretient des pares riverains locaux comme 
Growski, Sunnyside, Woodbine et Balmy Beach ainsi qua le 
pare Little Norway a Harbourfront et le miniparc de la rue 
Poison dans la zone portuaire. I1 exploite Sunnyside et 
d'autres plages et piscines municipales. 

Le departement municipal des travaux publics 

Le departement municipal des travaux publics construit et 
entretient les deversoirs pour les eaux d'ecoulement, 
analyse l'eau des plages municipales afin d'en determiner la 
pollution, prend des mesures destinees a proteger le 
littoral et exploite et entretient le bateau-pompe W.L. 
MacKenzie. 

Le Toronto Historical Board 

Le City of Toronto Historical Board fut constitue en societe 
en 1960 en vertu d'un decret municipal, sous le regime de la 
Loi sur les biens culturels de la province de l'Ontario. Le 
conseil d'administration, qui se compose de 17 membres 
mimes par le conseil municipal, dirige un personnel de 70 
employes a plein temps et de 30 employes a temps partial, 
dont des planificateurs, des architectes et Jes 
archeologues. 

Selon son dernier rapport annuel, it a pour mandat 
d'exploiter et d'entretenir des musees municipaux (dont 
deux, a savoir Fort York et le Musee de la marine, interes-
sent directement le secteur riverain); de surveiller les 
activites d'un comite consuitatif local pour la preservation 
des biens architecturaux en vertu de la Loi sur les biens  
culturels de 1'Ontario pour le compte de la ville de 
Toronto; de fournir des avis au conseil municipal pour 
toutes les questions touchant a l'histoire de Toronto. Elle 
a pour mission d'ameliorer la qualite de vie a Toronto en 
&tent chef de file dans le domai.ne de la preservation du 
patrimoine de la ville. 
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Annexe 2 

Organismes interviews 

Nous voulons remercier les organismes ci-dessous de l'aide 
que leurs cadres superieurs nous ont apportee au cours de 
notre etude : les departements des parcs, de la planifica-
tion, des travaux publics et de l'hygiene publique de la 
ville d'Etobicoke; les departements des parcs, de la plani-
fication, des travaux publics et de l'hygiene publique de la 
ville de Scarborough; le departement de planification et 
d'amenagement de la ville de Toronto; Exhibition Place; 
Harbourfront Corporation; Heritage Canada; l'unite maritime 
de la police de Metro Toronto; le MTRCA (Metropolitan 
Toronto and Region Conservation Authority); le departement 
de planification et le departement des parcs et des biens de 
Metro Toronto; les associations de residents et de contri-
buables de la metropole; les Commissaires du havre de 
Toronto; le Toronto Historical Board; le Toronto Ontario 
Olympic Council; World Fair 2 000; le ministere de 
l'Environnement de l'Ontario; le ministere des Richesses 
naturelles de l'Ontario; le ministbre du Tourisme et des 
Loisirs de l'Ontario; Ontario Place. 
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Annexe 3 

Les particuliers et les organismes non gouvernementaux 
contactes 

Au cours de notre etude, les organismes ci-dessous nous ont 
fourni par ecrit, 	notre demande, des commentaires se 
rapportant a notre mandat : Friends of the Spit, the Great 
Lakes International Festival, the Hanlan Boat Club, the 
Harbour Square Residents and Ratepayers Association, 
the Harbourfront Residents' Association, the Ontario Sailing 
Association, the Ontario Water Ski Association, the Outer 
Harbour Sailing Federation, the Playter Area Residents' 
Association, the Toronto Boardsailing Club, Toronto 
Brigantine, Toronto City Cycling Committee, Toronto Field 
Naturalists, Toronto Island Residents Association, Urban 
Wilderness Gardeners, Westwood Sailing Club. 

La Commission royale d'enquete sur l'avenir du secteur 
riverain de Toronto poursuit ses travaux; nous esperons que 
les groupes qui n'ont pas pu repondre a notre demande au 
cours de notre etude enverront leurs documents Zi la 
Commission. 

Outre les personnes avec qui nous avons communiqué, nous 
voulons aussi remercier les particuliers et les groupes non 
gouvernementaux qui nous ont fait parvenir spontanement des 
memoires, dont la Commission royale a la garde et qui sont 
mis a la disposition du grand public. 
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Annexe 4 

Remerciements pour les illustrations 

Frontispice : Vue de Ward's Island; Sally Gibson. 

Chapitre 2 : William Armstrong; detail de Toronto Canada 
West, 1856; collection de la ville de Toronto. 

J.T. Downman : promenade en tralneau dans la baie de 
Toronto; collection de Clarkson Gordon. 

Cartes postales edouardiennes : offertes gracieusement par 
Sally Gibson. 

Chapitre 3 : Etobicoke Redevelopment; alliance de l'ancien 
et du moderne; From Scarborough Bluffs; photos offertes par 
Sally Gibson. Toutes les photos des lieux (sauf celle de 
Fort York), ont ete offertes gracieusement par le MTRCA. 

Chapitre 4 : Toutes les photos sont offertes gracieusement 
par Sally Gibson. 

Chapitre 5 : Detail d'une carte olympique, offerte gracieu-
sement par Toronto Ontario Olympic Committee. Carte du 
Proposed Port View Park Z1 partir d'une carte etablie par les 
Commissaires du havre de Toronto. Toutes les photos sont de 
Sally Gibson. 
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